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PRESENTATION

Faisant suite à La découverte de l'Amstrad  qui était destiné à accompagner 
les prem iers pas de l'u tilisa teur de ce m icro-ordinateur, ce livre a pour but 
d 'appro fond ir vos connaissances en BASIC pour tout ce qui concerne la m a­
nipulation des fichiers et des périphériques.

Cette connaissance est probablem ent la plus im portante du point de vue 
des applications : toute application n'a-t-elle pas, à un m om ent ou à un autre, 
à m anipuler des données groupées en fichiers ?

Ce livre est valable pour les tro is modèles d'Am strad actuellem ent sur le 
marché : le 464 à magnétocassette et le 664 ou le 6128 à disquette, sachant 
que les cassettes et les disquettes se m anipulent de façons assez semblables 
et que le 464 peut recevoir une unité de disquettes externe tandis que l'on 
peut connecter un magnétophone à cassettes ordinaire à l'extérieur du 664/ 
6128.

Le prem ier chapitre donne l'art et la manière de stocker puis de retrouver 
des données sur cassettes. C'est une in troduction indispensable à la suite du 
livre pour tro is  raisons :

7. -  la cassette est le périphérique magnétique le moins cher ;
2. -  la form e des instructions BASIC d 'u tilisa tion de la cassette est conser­

vée pour les autres périphériques ;
3. -  les avantages et les inconvénients de la cassette seront évalués du

point de vue des applications, ce qui in troduira la nécessité des autres 
périphériques.

Le chapitre suivant donne le mode d 'em plo i des im prim antes connectables 
à l'Am strad par l'in term éd ia ire  de l'interface im prim ante. L 'im prim ante est 
m anipulable par des ordres BASIC standard.
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Le chapitre 3 traite des disques connectables à l'Am strad 464, ou déjà in­
corporés dans le 664/6128. Ils sont utilisables en accès séquentiel à l'aide 
d'ordres BASIC standard. Pour les utiliser en accès direct, nous donnons le 
moyen de pallier l'absence d 'instructions adéquates du BASIC de l'Amstrad.

Mais ranger des données sur bande ou sur disque ne suffit pas. Il faut, au 
préalable, organiser les données dont on a besoin pour une application. Le 
chapitre 4 a pour but de fourn ir des notions sur les structures et les organi­
sations* de données les plus utilisées. Il veut être une modeste in troduction 
aux bases de données.

Le chapitre 5 décrit enfin l'u tilisa tion des autres périphériques que possède 
l'Am strad, ou qui sont annoncés.

On trouvera au cours du chapitre 3, et un peu au chapitre 1, le listing com ­
menté d'un système de gestion de données sur disque pouvant servir à vos 
besoins personnels ou à ceux d'une P.M.E.

Enfin, l'ouvrage se term ine par des annexes : messages d'erreur, questions 
et réponses, solutions des exercices.



CHAPITRE 1
DONNÉES SUR CASSETTES

RAPPEL

Vous vous rappelez (cf. La découverte de l'Amstrad) les instructions qui 
permettent de sauvegarder, un program me sur cassette, puis de le re trou ­
ver ? Cela montre que la cassette n'est pas si d iffic ile  à utiliser. Nous allons 
revoir ces instructions puis les généraliser et les étendre.

Pour sauver un program m e, on utilise SAVE.

Pour recharger le program me, on utilise LOAD "nom ".

Note pour les possesseurs de 664/6128

Si vous désirez suivre les exemples de ce chapitre exactement sur cassette, 
vous devez connecter un m agnétophone ordinaire à la prise DIN prévue pour 
cela à l'arrière de votre 664 -  sur le 6128, le connecteur est sur le côté gauche 
-  (schéma dans la notice constructeur) et vous devez rediriger les entrées- 
sorties sur cassette à l'aide de la commande (TAPE (la barre | s 'ob tient par 

shift @ ).

Si vous ne le faites pas, les opérations se dérouleront sur disque exacte­
ment comme si c'était une cassette, sauf que vous n'aurez pas les messages 
demandant d'appuyer sur telle ou telle touche du magnétophone.

Inversement, si vous avez un 464 muni d'une unité de disquettes externe, 
vous pouvez l'u tiliser au lieu de la cassette, à condition de taper la com mande 
(DISC.
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LE SYSTÈME D'EXPLOITATION

Dans toute la suite, nous ferons beaucoup d'a llusions à ce que nous appel­
lerons "le  systèm e". Il s'agit du système d'exploitation  de l'ord inateur. Nous 
l'avons défin i succinctement dans La découverte de l'Amstrad. Rappelons 
qu 'il s 'ag it de l'ensem ble des program mes qui sont livrés avec l'o rd inateur et 
qui aident, ou même sont indispensables, à son utilisation.

La composante principale du système d 'explo ita tion utilisée dans le livre 
précédent était l'in terpré teur BASIC. Le système peut contenir d 'autres inter­
préteurs de langages. Ainsi, vous pouvez vous procurer un m oniteur d'aide à 
l'in troduction  de program m es en langage-machine ; si vous disposez de 
disques, la disquette système qui vous est livrée contient un in terpréteur du 
langage Logo qui est tout à fa it intéressant.

Mais une autre catégorie de routines du système d 'exp lo ita tion est très 
im portante et elle le sera d 'autant plus dans ce livre consacré aux périphé­
riques : ce sont les routines de gestion des entrées-sorties.

Si nous pouvons taper au clavier, c'est parce qu 'il existe une routine du 
système d 'exp lo ita tion qui va vo ir si quelqu'un a tapé quelque chose au cla­
vier.

Si nous obtenons des résultats à l'écran, c'est parce qu 'il existe un program ­
me du système d 'explo ita tion qui gère l'affichage... et ainsi de suite pour tous 
les périphériques.

En fait, plus que l'étude du com portem ent physique des périphériques, ce 
livre est l'étude des commandes qu'il faut envoyer au système d 'explo ita tion 
pour obtenir les actions que nous souhaitons d'un périphérique déterminé.

Sur Am strad, le système d 'explo ita tion est en plusieurs morceaux : la ges­
tion des périphériques autres que les disques est en ROM avec BASIC. Quant 
au système de gestion disque (on dit système d 'exp lo ita tion disque ou SED, 
en anglais DOS - Am strad l'appelle AMSDOS), il est en ROM avec le BASIC
1.1 sur 664/6128, tandis qu 'il est en ROM externe sur 464. De plus, les disques 
Am strad sont livrés avec un autre système d 'explo ita tion disque, plus perfec­
tionné que AMSDOS, CP/M, dont le principal avantage est qu 'il existe beau­
coup de logiciels com m erciaux qui tournent avec lui. Dans ce livre, nous ne 
l'u tiliserons que pour quelques commandes au chapitre 3 : son utilisation est 
surtout tributa ire  des logiciels sous CP/M que vous aurez achetés.
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COMPLÉMENTS SUR LES INSTRUCTIONS 
DE SAUVEGARDE

SAVE

La form e com plète de l'instruction SAVE est :

SAVE "nom ",type,adresses 

où nom est le nom donné au fich ier ;
type est une lettre qui défin it le type du fichier constitué, les valeurs possibles 
étant :

-  rien : fich ier program m e ordinaire ;

-  P : fich ier program m e protégé ; vous ne pourrez pas faire LOAD sur ce 
program me, mais seulement RUN ou CHAIN. A ttention, il faut faire une pre­
mière sauvegarde non protégée, pour garder par devers vous une version 
m anipulable du program m e, si vous voulez diffuser sous form e protégée un 
program m e que vous avez écrit ;

-  A : fich ier ASCII ; le fich ier est chargeable par LOAD comme tou t fich ier 
program me, mais aussi lisible par les instructions INPUT# comme un fich ier 
de données ;

-  B : fich ier binaire, image exacte d 'une zone mémoire. Il faut dans ce cas 
la présence des paramètres adresses a1,a2,a3 : a1 est l'adresse de début, a2 
est le nom bre d'octets à écrire et a3 (facultatif) est l'adresse de point d'entrée. 
Cela sert surtout à sauvegarder la m ém oire d'écran pour conserver une image 
SAVE "ECRAN",B,&C000,&4000. Cet exemple m ontre que les adresses peu­
vent être spécifiées en hexadécimal.

Les noms

Sur cassette, le nom est une chaîne de caractères ordinaires (16 caractères 
au m axim um  -  vous pouvez en donner plus, mais le système n'en retiendra 
que 16). Les majuscules et les m inuscules sont considérées com me équiva­
lentes.

Sur disque, le nom (8 caractères au m axim um ) peut être suivi d 'une exten­
sion facultative et 3 caractères'. L'extension est arbitraire mais elle joue un 
rôle intéressant pour vous rappeler ce qu 'il y a dans le fichier. Ex.-.BAS pour 
un program m e BASIC. Le nom peut être précédé de A: ou B: pour dire sur
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quelle unité de disque est le fichier. Nous n'en parlerons plus supposant que, 
pour le m om ent, vos finances ne vous ont perm is que l'achat d'une unité de 
disques : c'est alors tou jours A.

Certaines extensions ont un sens particulier com me .BAK pour un fichier 
copie de sécurité, ou .COM pour un fich ier exécutable sous CP/M. Le SAVE 
d'un program m e BASIC donne autom atiquem ent l'extension .BAS.

Question : que se passe-t-il si, lors du SAVE, le fichier existe déjà ? -  Le 
système crée le nouveau fich ier sous le nom spécifié tout en conservant l'an­
cien sous le même nom, mais avec l'extension .BAK. Bien sûr, il n 'y a rien de 
tou t cela sur cassette : si vous écrivez un nouveau fich ier alors que la cassette 
est positionnée à l'emplacement d'un ancien fichier, l'ancien fichier est écrasé, 
quelque soit le nom, d'ailleurs. Si, au contraire, vous êtes positionné sur une 
partie vide de la cassette, alors le fich ier est créé sans en écraser un autre. Il 
peut alors y avoir deux fichiers de même nom sur la cassette : c'est le prem ier 
rencontré qui sera chargé lorsque vous le demanderez.

Sur cassette, le nom peut être précédé d'un point d'exclam ation. Ce '! ' ne 
sera pas considéré com me faisant partie du nom, il aura pour effet de suppri­
mer le message vous dem andant d 'appuyer sur le(s) bouton(s) voulu(s) du 
m agnétophone et l'attente que vous l'ayez fa it (vous signalez que c'est fin i en 
appuyant sur une touche quelconque du clavier). Il faut, bien sûr, que la cas­
sette soit bien positionnée et les boutons dans l'état convenable. Cela se 
justifie  plus pour des opérations de lecture ou pour des fichiers de données. 
Pour une sauvegarde, c'est assez im prudent : si le magnétophone était en 
lecture ou même à l'arrêt, le système croira it la sauvegarde effectuée alors 
qu'e lle ne le serait évidem m ent pas !

Vérification de la sauvegarde

L'Amstrad n'a pas d 'instruction spécifique pour vérifie r que la sauvegarde 
s'est bien déroulée, mais si vous donnez une com mande CAT en ayant réem­
bobiné la bande pour qu'elle soit positionnée juste devant le program m e que 
vous venez de sauver, le système va citer ce program m e et il marquera Ok si 
le program m e est correctem ent écrit. Il est prudent d 'e ffectuer cette opéra­
tion, car si vous décelez que le program m e n'est pas lisible pendant qu 'il est 
encore en m ém oire, il vous reste la possibilité de le sauver sur une autre 
cassette.

Les deux vitesses d'écriture

Si vous effectuez une com mande SPEED WRITE 1, toutes les opérations 
d 'écriture sur cassette se feront à vitesse double de la normale. On revient à 
la vitesse norm ale par la commande SPEED WRITE 0. De toutes façons, les
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fonctions de lecture savent s'adapter à la vitesse à laquelle un fich ier avait été 
écrit. Bien sûr, la com m ande est inopérante sur disque.

La grande vitesse a un intérêt évident, mais elle exige des cassettes de 
qualité correcte et elle est moins apte à absorber les parasites et déréglages 
du m agnétophone. Il est donc plus prudent de se lim ite r à la vitesse normale.

LOAD

L'instruction de chargem ent est de la form e :

LOAD "n o m "

Elle s 'applique à tou t fich ier constitué par SAVE, sauf de type protégé. Pour 
un fich ier binaire, on peut ajouter un paramètre adresse, si l'on désire que 
l'adresse de chargem ent ne soit pas celle de la sauvegarde.

Exécution automatique

L'instruction RUN "n o m " est équivalente à LOAD puis RUN, c'est-à-dire 
qu'elle fa it charger le program m e spécifié puis en démarre aussitôt l'exécu­
tion.

Une différence par rapport à LOAD est que RUN peut s 'appliquer à un pro ­
gramme protégé (sauvé avec l'op tion P). Avec LOAD, un tel program m e est 
chargé, mais détru it aussitôt après, de sorte que vous ne pouvez le lister ou 
le copier. Avec RUN, un tel program m e sera chargé et exécuté.

Fusion des programmes

Lorsque vous chargez un program m e par LOAD, s'il y avait déjà un pro-. 
gramme en m émoire, celui-ci est effacé pour être remplacé par le program m e 
que vous chargez.

Si vous employez la com mande MERGE "nom " au contraire, le nouveau 
program m e est fusionné avec l'ancien. Tout se passe comme si le program m e 
lu était tapé au clavier : les instructions de numéros différents des numéros 
déjà présents sont ajoutées ; les instructions de numéro égal à un numéro 
déjà présent remplacent leurs homologues.
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Exemple

Pour vous en persuader, faites le program m e suivant :

10 ?"TOTO" 
20 ?"LOLO" 
30 ?"ZOZO"

Faites SAVE "X " puis NEW. Entrez m aintenant :

5 ?"L IU " 
10 ? "Z IZ r 
15 ?"NINI

Faites m aintenant MERGE "X ". Le program m e dé fin itif est :

5 ? "L IU "
10 ?"TOTO"
15 ? " NINI "
20 ?"LOLO"
30 ?"ZOZO"

Cela permet des applications très intéressantes. Vous pouvez notam ment 
vous constituer des bibliothèques de sous-program mes que vous pourrez 
incorporer à tous les program m es que vous voudrez, pourvu que les numéros 
de lignes soient bien choisis.

LES OVERLAYS

Il est parfaitem ent possible de placer une instruction LOAD dans un pro­
gram m e, par exemple :

1000 LOAD "SUITE"

Cette instruction sera la dernière instruction exécutée du program m e où 
elle se trouve : en effet, elle fa it charger le program m e "SUITE" à partir de la 
cassette ; celui-ci v ient remplacer en m ém oire le program m e présent et l'on 
se retrouve en mode direct.
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Le LOAD ne produit que le chargement du second program m e, ce qui n'a 
pas grand intérêt. Si l'on veut que le program m e "SUITE" s'exécute, il faut 
taper RUN ou alors faire :

1000 RUN "SUITE" 

au lieu du LOAD.

En principe, le program m e "SUITE" sera sur la cassette juste après le p ro ­
gramme "DEBUT", et si la touche play du m agnétophone a été laissée enfon­
cée, l'u tilisa teur n 'a p lu sq u 'à ta p e rsu ru n e to u ch e q u e lco n q u e d e  l'o rd inateur 
en réponse au message du système, pour que le chargement et l'exécution 
du second program m e s'effectuent. On peut même supprim er le message et 
l'in tervention de l'u tilisa teur si l'on fait précéder le nom d'un point d 'excla­
mation : 1000 RUN "ISUITE". Bien sûr, si l'on est sur disque, il n 'y a ni mes­
sage, ni besoin d 'appuyer sur une touche, ni problème de position pour le 
programme. On a donc un enchaînement autom atique des deux program ­
mes.

L'intérêt de ceci est évident : supposons que nous ayons un program m e 
trop long pour ten ir dans la m ém oire de l'Am strad (c'est peu probable, car 
avec plus de 40 000 octets disponibles, on a déjà de quoi faire !). On peut 
alors le scinder en deux parties "DEBUT" et "SUITE" qui s'enchaîneront si 
"DEBUT" se term ine par un RUN "SUITE".

Il est im pératif pour que ceci fonctionne qu 'il n'y ait pas de sauts (GOTO ou 
IF) entre la prem ière et la seconde partie (cf. figure ci-dessous).

Possible Overlay impossible

Cette technique s'appelle overlay  ("recouvrem ent" en anglais : en effet 
SUITE vient recouvrir DEBUT en mémoire).
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La généralisation à toute une série de program mes qui s'enchaînent l'un à 
l'autre est possible. Une structure en boucle où le dernier recharge le prem ier 
et ainsi de suite est im aginable : il faut à ce m om ent un réembobinage manuel 
du m agnétophone ; c'est plus commode sur disque.

Conservation des variables -  CHAIN

Il y a un problème qui rend nécessaire une autre instruction que RUN : avec 
RUN toutes les variables sont perdues entre la première et la seconde partie 
(puisqu'on fa it RUN, précisément).

Si, au lieu de RUN, vous écrivez :

1000 CHAIN "SUITE"

alors les variables seront transmises de la prem ière à la seconde partie.

Il y a même une variante encore plus élaborée qui permet de conserver en 
m ém oire une partie du program m e de départ. On écrit par exemple :

1000 CHAIN MERGE "SU ITE",10050,DELETE 10000-

qui sign ifie  "garder les instructions jusqu'à 10000, supprim er celles de nu­
méros >  = 10000, charger "SUITE" avec fusion (on suppose que SUITE n'a 
que des instructions >10000) et lancer à partir de 10050".

Ceci permet une structure où un segment racine appelle successivement 
différents segments subsidiaires qui se recouvrent en mémoire. Cette possi­
b ilité permet à un Am strad de tra iter des problèmes extrêm em ent complexes, 
mais elle est surtout pratique avec les disques et, répétons-le, on n'en a pas 
très souvent besoin, m aintenant que les ordinateurs fam iliaux ont des tailles 
m ém oire im portantes.

FICHIERS DE DONNÉES 
SUR CASSETTE

Une autre manière d 'augm enter la taille m ém oire apparente de votre o rd i­
nateur serait de pouvoir ranger des données sur la cassette et de les récupérer 
plus tard. La place mémoire laissée libre par ces données serait alors affectée 
entre temps à d'autres données. En défin itive, cela vous perm ettra it de traiter 
plus de données.
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L'Amstrad le permet parfaitem ent, mis à part les inconvénients dus à la 
lenteur de la cassette. On distingue les instructions de gestion des fichiers (et 
de gestion des noms) et celles de transfert proprem ent dit des in form ations. 
Ces dernières sont très semblables aux instructions INPUT et PRINT que nous 
connaissons déjà.

Toute opération d 'u tilisa tion  d'un fichier sur cassette est la succession de 
trois phases :

1. -  défin ition et préparation du fich ier : c'est l'instruction OPEN ;

2. -  transferts de données proprem ent dits : instructions INPUT# pour lire,
PRINT# pour écrire ;

3. -  term inaison des opérations : c'est l'instruction CLOSE.

L'instruction OPEN

Un fich ier présent sur la cassette ou la disquette est caractérisé par p lu ­
sieurs paramètres : le périphérique concerné ; l'action qui va être réalisée : 
lecture ou écriture (le système doit en être prévenu) et le nom du fichier.

Il serait très fastid ieux d 'avo ir à répéter ces paramètres à chaque fo is qu'une 
lecture ou une écriture do it être effectuée sur le fichier. C'est pourquoi on 
utilise un résumé  de ces in form ations pour désigner le fich ier dans les ordres 
de transfert de données.

Ce résumé a la form e d'un simple nombre entier appelé numéro logique de 
fichier. C'est ce num éro qui est référencé dans chaque instruction d 'u tilisa tion  
du fichier.

Les numéros possibles vont de 0 à 9. Le numéro déterm ine à lui seul le 
périphérique concerné : de 0 à 7, il s'agit d'une fenêtre d'écran ; 8 désigne 
l'im prim ante ; 9 désigne un fich ier disque ou cassette.

Le choix entre disque ou cassette est fait par une instruction [TAPE ou [DISC ; 

sinon, par défaut, c'est la cassette qui est utilisée sur 464, et la disquette sur 
664/6128.

Lorsque le périphérique est 9 (cassette ou disquette), il y a les autres para­
mètres (lecture/écriture et nom de fichier) à préciser : c'est l'instruction OPEN 
qui fou rn it ces paramètres une fois pour toutes.

Elle est de la form e :

OPENIN nom 
ou OPENOUT nom

où IN signifie  "lec tu re", OUT signifie "écritu re" et le nom est une chaîne de 
caractères qui a exactement la même form e que ce que nous avons vu pour
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les sauvegardes de programmes. Le nom peut être spécifié sous form e de 
chaîne entre guillem ets (ex. "MONFICH") ou sous form e de variable alpha­
num érique (NO M $="M O NFICH '': OPENIN NOMS). Le numéro logique n'a 
pas à être rappelé puisque c'est tou jours 9 vu que les paramètres supplém en­
taires ne jouent que pour disques ou cassettes.

Voici quelques exemples avec leur interprétation :

10 ITAPE : OPENIN "MONFICH"

fich ier sur cassette, en lecture, de nom MONFICH.

20 |TAPE : A $="!ZO ZO " : OPENOUT AS

fich ier sur cassette, en écriture, nom ZOZO spécifié sous form e de variable, 
suppression des messages de m anipulation du magnétophone.

30 [DISC : N$= "MONFIC" : E$ = ".DAT"

40 OPENIN NS + ES

fich ier en lecture sur disquette, nom MONFIC.DAT (remarquez l'extension et 
la concaténation).

Exercice 1.1. -  Retrouvez un fich ier en lecture sur le magnétophone. Le fait 
qu'on utilise le magnétophone doit être indiqué au dernier m om ent par l'opé­
rateur.

Fonctionnement de l'instruction OPEN

L'instruction OPEN gère essentiellement l'enregistrem ent d'en-tête du f i ­
chier qui contient le nom et diverses in form ations. Le com portem ent est d if­
férent en lecture et en écriture.

En lecture, com me dans un LOAD, le système attend de trouver l'enregis­
trem ent d'en-tête. Il est alors possible de lire le prem ier enregistrem ent de 
données.

En écriture, com me dans un SAVE, le système crée l'enregistrem ent d'en- 
tête. Les enregistrem ents de données peuvent alors être écrits successive­
ment.

Un autre rôle de l'instruction OPEN est de demander à l'u tilisa teur d 'enfon­
cer les touches convenables du m agnétophone (et d 'appuyer sur une touche 
quelconque du clavier lorsque c'est fait). Une fois les touches du m agnéto­
phone enfoncées, elles doivent le rester tout le temps d 'u tilisa tion. Rappelons 
que ces messages sont supprimés si l'on fa it précéder le nom de fichier du 
caractère '! '.
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En écriture, il faut s'assurer que le magnétophone est positionné sur une 
zone vierge de la cassette ; sinon, des in form ations précieuses peuvent être 
perdues.

Rappelons le conseil d 'éviter de mettre trop de fichiers ou de program m es 
sur une même cassette : sinon, vous perdrez du temps en recherche des 
fichiers.

Sur disquette, il n 'y a, bien sûr, pas de messages ni de touches à appuyer. 
Si, en écriture, vous demandez un nom qui existe déjà, tout se passera com me 
pour SAVE : votre nouveau fich ier remplacera l'ancien, mais l'ancien sera 
conservé avec l'extension .BAK.

Si, en lecture, vous spécifiez un fich ier qui n'existe pas, le système fera 
défiler toute la cassette. Sur disquette, il y aura le message d 'erreur 'nom ' not 
found (non trouvé).

Notons dès m aintenant -  nous y reviendrons -  une sérieuse lim ita tion du 
BASIC de l'Am strad : il ne peut, à un instant donné, n'y avoir qu'un fich ier 
ouvert sur périphérique magnétique, même si vous avez à la fois disque et 
cassette ou deux unités de disque, puisqu 'il n'y a qu'un numéro possible, le 9.

Instructions INPUT# et PRINT#

Une fois le fich ier ouvert, il faut effectuer les transferts proprem ent dits des 
inform ations. En lecture, c'est l'instruction INPUT# très analogue à INPUT 
que nous connaissons déjà, qui est utilisée. En écriture, c'est l'instruction  
PRINT#, analogue à PRINT, qui est utilisée.

Les instructions de transfert sont de la form e :

INPUT#9, liste 
PRINT#9,liste

où le 9 est le num éro logique de fich ier ; nous avons déjà dit que, sur 
l'Amstrad, c'est tou jours 9 pour les cassettes ou disquettes.

'lis te ' est la suite des noms des variables dont les valeurs doivent être lues 
ou écrites.

Dans INPUT#, les différents noms sont séparés par des virgules. Dans 
PRINT#, ils sont séparés soit par une virgule, soit par un point-virgule.

Les virgules entraînent une tabulation (passage à la zone suivante : la lar­
geur de zone est défin ie par l'instruction ZONE) tandis que les '; ' fon t coller 
les écritures. Le com portem ent est exactement le même que sur l'écran avec 
PRINT.
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Exemple

10 INPUT#9,A 

20 INPUT#9,X,Y,A$,B$

30 PRINT#9,A;B 
40 PRINT#9,A$,B$;A 
50 PRINT#9, A$;B$

PÉRIPHÉRIQUES ET FICHIERS SUR AMSTRAD

lit le nombre A ;

lit successivement les nombres X, Y 
puis les chaînes de caractères A$ et B$ ;

écrit A et B serrés.

Exercice 1.2. -  Le program m e ci-dessous crée un fich ier sur lequel il inscrit 
les carrés des cinquante prem iers nombres. Ecrire un program m e qui relit ce 
fich ier et l'im prim e  sur l'écran :

10 REM CREATION D'UN FICHIER 
20 OPENOUT "CARRES"
30 FOR 1 = 1 TO 50 : K=L2 
40 PRINT#9,K : NEXT I 
50 CLOSEOUT ; REM VOIR CI-DESSOUS 
60 END

Pour faire cet exercice avec profit, nous vous conseillons de prendre une 
cassette vierge sur laquelle s'inscrira le fich ier de données.

Nous donnons maintenant, sans les justifie r pour le m oment, deux règles 
qui découlent du bon sens et vous éviteront certains déboires. N 'oublions pas 
qu'en in form atique, si le système a la m oindre chance de ne pas marcher, il 
la saisira et il ne marchera effectivem ent pas.

-  Règle 1 : assurez-vous que vous ne cherchez à lire que ce que vous avez 
écrit. Il faut donc que la liste des variables en lecture soit identique à celle de 
l'écritu re : même nombre de variables, et même type, num érique ou alpha­
numérique.

-  Règle 2 : vous avez un m eilleur contrôle en écrivant (et en lisant) les 
variables une par une : PRINT#9,A. Vous avez un contrôle encore m eilleur en 
u tilisant des variables alphanumériques : PRINT#9,A$ (pour des nombres 
u tiliser STR$ et VAL).

Un dernier point. -  Vous savez que l'abréviation de PRINT est '?'. Et bien, 
vous pouvez écrire '?# ' pour PRINT#.
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L'instruction CLOSE

Une fois que tous les transferts d 'in form ations ont été effectues avec le 
fichier, il faut le ferm er com me tout employé de bureau ferme les fichiers qu 'il 
a utilisés quand il a term iné de les consulter.

C'est l'ob je t de l'instruction  CLOSE qui s'écrit :

CLOSEIN

pour un fich ier en lecture et 

CLOSEOUT

pour un fich ier en écriture.

Là encore, le num éro logique n'est pas rappelé puisque c'est tou jours 9. 
Cette lim ita tion à un seul fich ier accessible à un instant donné rend l'ins truc ­
tion CLOSE d 'autant plus indispensable : on peut utiliser plusieurs fichiers 
dans un program m e, mais pas sim ultaném ent et il faut ferm er le fich ier qu on 
vient d 'u tilise r avant de pouvoir utiliser le suivant.

Une autre u tilité  fondam entale de l'instruction CLOSE est due à l'o rgan isa­
tion des données en blocs.

Le tampon

Lorsque l'instruction PRINT#9,A est exécutée, croyez-vous que le m agné­
tophone démarre et que le nombre A est écrit im m édiatem ent sur la bande ? 
Pas du tout !

En effet, une écriture ne peut avoir lieu que lorque la bande a atte int une 
vitesse de défilem ent convenable. Donc, pour toute écriture, il y a tout d'abord 
une phase d'accélération, ensuite l'écriture proprem ent dite, puis une phase 
de freinage. Les deux phases de mise en vitesse et freinage consom m ent une 
certaine longueur de bande. Il n'est pas praticable de consom m er cette lon ­
gueur de bande à chaque écriture d'un nombre. Pour m in im iser la place per­
due, les données vont être regroupées afin d'exécuter les phases de variation 
de vitesse pour tout un groupe de données.

C'est pourquoi il existe une zone mémoire appelée tampon  qui regroupe 
les données avant envoi sur la bande. Sur Amstrad, il y a un tam pon de 2K 
(2048) octets. C'est à ce tam pon que correspondent les blocs que le système 
signale lors d'un LOAD ou d'un SAVE.

Le rôle normal de l'instruction PRINT# est alors sim plem ent de transférer 
les données dans la zone tampon. Ce n'est que lorsque le 2048e octet du
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tam pon est écrit que le système d 'exp lo ita tion décide de lancer le m agnéto­
phone et de vider le tam pon sur la bande. Ceci est résumé par la figure ci- 
après.

1er enregistrement 2e enregistrement • • •

Comme c'est le fait d 'arriver au 2048e octet du tam pon qui fa it démarrer 
l'écritu re effective sur le magnétophone, il se pose un problème pour le der­
nier enregistrem ent. En effet, il y a peu de chance pour qu'un travail donné 
fasse écrire un nombre d'octets m ultip le de 2048, et le dernier enregistrem ent 
a peu de chances de com pter exactement 2048 octets. Par conséquent, il ne 
devrait pas être écrit.

Eh bien, c'est le rôle de l'instruction CLOSEOUT de s'assurer que tout est 
bien en ordre pour le fich ier avant de l'abandonner, et, s'il reste un enregis­
trem ent incom plet non écrit, c'est elle qui le fera écrire.

L 'instruction CLOSEOUT est donc fondam entale en écriture. Mais il ne faut 
pas non plus oub lier CLOSEIN en lecture, sinon, vous ne pourrez pas ouvrir 
d 'autres fichiers.

Les retours-chariot

On vo it bien que IIMPUT# et PRINT# jouent respectivement le même rôle 
que INPUT et PRINT pour le clavier et l'écran. D'ailleurs, INPUT et PRINT sont
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les abréviations de INPUT#0 et PRINT#0, c'est-à-dire lecture ou écriture dans 
la fenêtre 0.

Ceci a pour INPUT#9 une conséquence fondamentale. On sait que l'in s ­
truction INPUT au clavier n'accepte jamais plus que l'entrée de 255 caractères 
consécutifs sans return o u  enter . Le dépassement est très grave car il entraîne 
une perte de contrôle de la machine.

Il en est de même pour INPUT# sur cassette (ou disquette). Par suite, c'est 
au m om ent de l'écriture de la cassette que vous devrez impérativement vous 
assurer que vous insérez des caractères retour-chariot de sorte qu 'il n 'y ait 
jamais  plus de 255 caractères entre deux return/enter .

Comment assurer la présence des retours-chariot ?

Il y a tro is méthodes : une im plic ite  qui utilise les propriétés de PRINT/ 
PRINT#, une méthode explicite et l'u tilisa tion d'une nouvelle instruction : 
WRITE#.

MÉTHODE IMPLICITE

Vous avez vu que PRINT non term iné par ',' ou '; ' fait que le prochain PRINT 
im prim era à la ligne suivante. C'est parce qu 'il y a autom atiquem ent un re­
tour-chariot im plic ite  en fin de ligne dans ce cas. Inversement, ce retour- 
chariot est supprim é si l'instruction PRINT se term ine par ',' ou

Il en est de même avec PRINT#9. Donc le secret est de faire des ordres de 
la form e :

PRINT#9, [m oins de 255 caractères] [pas de ',' ni '; '].

Cette condition est remplie à coup sûr si l'on ne met qu'une variable dans 
chaque ordre d 'im pression, comme nous le conseillons plus haut :

PRINT#9,A
PRINT#9,A$

Il faut d 'a illeurs noter que s'il y a plusieurs variables dans la liste, il faut 
écrire :

PR IN T#9,A ;",";B

afin d'assurer que l'instruction INPUT# associée trouve bien la v irgu le qui 
sépare deux données.

Si l'on écrivait PRINT#9,A,B il n'y aurait pas de virgule sur la bande ! Il est 
bien plus prudent de ne mettre qu'une variable par instruction, ou alors u tili­
sez WRITE# (voir plus loin).

Corollairement, si l'on écrit une chaîne de caractères, il ne faut pas qu'elle 
contienne de virgu le ou de deux-points, sinon l'INPUT# s'arrêtera à cette ','
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ou ce com me le fera it IIMPUT. Ce problème peut se résoudre par l'em ploi 
de l'instruction  LINE INPUT/LINE INPUT# ou alors de WRITE#.

MÉTHODE EXPLICITE

Vous avez un m eilleur contrôle de ce que vous écrivez sur la bande en 
n'écrivant que des chaînes de caractères A$ ou STR$(nombre) et en envoyant 
explic item ent le retour-chariot par CHR$(13) (13 est le code ASCII de retour- 
chariot) :

PRINT#9,A$;CHR$(13);

Le '; ' term inal est nécessaire, sinon il y aurait deux retours-chariot consé­
cutifs, ce qui ne gênerait pas la lecture de A$ mais donnerait la chaîne vide 
pour la lecture de la variable suivante.

Cette form e d 'écriture est fortem ent conseillée tant pour les disques que 
les cassettes. Nous l'u tiliserons dans l'exem ple de la fin du chapitre.

L'INSTRUCTION WRITE

Cette instruction a exactement la même form e que PRINT, par exemple :

WRITE A,B$
WRITE#9,A; B,C$

La différence est que les nombres sont im prim és sans espace autour, les 
chaînes de caractères sont im prim ées entre guillem ets et surtout, que l'on ait 
em ployé une ',' ou un '; ' pour les séparer, deux éléments sont im prim és sé­
parés par une virgule. Voilà le moyen d'assurer la présence de virgules sur la 
bande.

Exercice 1.3. -  On a un tableau de 10 chaînes de 47 caractères chacune. Trans- 
férez-les sur cassette.

La fonction EOF

Lors de l'exercice 1.2., nous avons relu com plètem ent un fich ier que nous 
avions écrit. Comme nous savions que nous avions écrit 50 nombres, un 
problèm e nous a été évité : détecter la fin du fichier.

Dans le cas d'un fichier inconnu ou dans certains traitements moins simples, 
le problèm e se pose. Il faut être capable de déceler la fin du fichier.
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La fonction EOF est là pour ça : elle n'a pas d 'argum ent puisqu'il ne peut y 
avoir qu'un fich ier en jeu. Elle vaut 'vra i' lorsque la fin de fich ier a été atteinte. 
Ainsi, lire un fich ier en entier pourra it s'écrire :

50 WHILE NOT EOF 
60 INPUT#9,...

80 WEND

Exercice 1.4. -  Retraiter l'exercice 1.2. en supposant que le nom bre de don ­
nées à lire n'est pas connu.

EXEMPLE DE MINI-SYSTÈME  
DE DONNÉES

Il est temps m aintenant de vo ir concrètement ce que les tra item ents de 
fichiers perm ettent de faire.

Pour cela, nous allons constituer une m ini-base de données regroupant des 
in form ations sur nos amis et relations afin de faciliter l'organisation de récep­
tions amicales. Outre le fich ier qui regroupe les in form ations, le système 
comprendra deux program m es : le program m e de saisie des in form ations et 
création du fichier et le program m e de consultation du fichier Nous avons 
choisi ici à dessein une application de type in form atique personnelle. Pour 
les autres types d 'applications (professionnelles, enseignement), la marche à 
suivre serait la même.

Toute base de données (auparavant l'on disait "banque de données") est 
constituée de fichiers qui regroupent les in form ations de la base et de p ro ­
grammes  d 'entretien et d 'exp lo ita tion (le plus souvent par consultation) des 
fichiers. Ici, ces différents éléments se réduisent à leur plus sim ple expres­
sion : un seul fichier, un program m e de consultation.

Un des prem iers choix à effectuer pour la constitution d'une base de don ­
nées est de décider quelles in form ations celle-ci contiendra. Ce choix doit, 
bien sûr, se faire en fonction de l'application envisagée.

Dans notre cas, que voulons-nous ? Des renseignements sur les gens que 
nous connaissons pour nous aider à décider qui nous invitons à notre pro ­
chaine réception. De quoi avons-nous besoin pour chaque personne ? De son 
nom, prénom, adresse (pour envoyer l'invita tion), téléphone, puis de rensei­
gnements tels que : ami, relation professionnelle ou membre de la fam ille , 
ou encore tels que "de com pagnie agréable" ou "à n 'inv ite r qu'avec précau­
tions" ou bien "gros m angeur" ou "d iffic ile  en cuisine"...
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Ces derniers renseignements seront, en principe, stockés sous form e co­
dée, ce qui explique pourquoi les fichiers in form atiques sont parfois mysté­
rieux. Mais il su ffit de connaître le code (par exemple F^fam ille , A=am i, 
R = sim ple relation) ou d 'avoir des program mes qui les restituent en clair.

Toutes ces in form ations doivent être ensuite organisées sur le fichier. Bien 
entendu, tous les renseignements qui concernent un même individu seront 
regroupés.

Ces renseignements constituent un article et le fich ier est form é de la suite 
des articles correspondants à chacun des individus présents.

Chacune des in form ations concernant un individu constitue une rubrique à 
l'in té rieu r de l'article. Bien sûr, les différentes rubriques sont tou jours dans le 
même ordre  dans tous les articles et c'est cet ordre qui défin it la structure du 
fich ier et son organisation.

Cette organisation peut se représenter par un dessin, le type-article que, 
pour notre application, nous proposerons ainsi :

Nous avons ici 10 rubriques. Ce nombre est adopté dans la plupart des 
program m es de gestion des in form ations personnelles commercialisés, mais 
on pourra it adopter tout autre nombre.

Nom est souligné car il peut servir de clé de classement des articles.

Le type-article peut être représenté avec plus de précision par un tableau 
com m e celui ci-dessous. Le nombre de caractères (ou de chiffres pour du 
numérique) peut être laissé libre (ce que nous ferons dans un premier temps) ; 
il peut être lim ité (pour lim ite r la ta ille du fichier) ou même imposé (articles 
de longueur fixe).



DONNEES SUR CASSETTES 29

Rubrique Libellé Explication
Nombre

car.

1 Nom

Libre
mais

raison­
nable

2 Prénom

3 Adresse

4 CPVille
Code postal v ille  
Ex. -75010  PARIS

5 Téléphone

6 Lien F = fam ille  A = ami 
R = relation (ex. professionnelle)

1. car.

7 Code 1
Définit l'agrém ent d 'inv ite r la personne. 
Ex. A = agréable, B = moyen,

C = à éviter
1 car.

8 Code 2
Définit le com portem ent à table. 
Ex. G = gourm and, C = chipoteur, 

D = d iffic ile
1 car.

9 Date
Permet de se rappeler un anniversaire à 
souhaiter sous la form e jjmmaa.
Ex. 200544

6 car.

10 Commentaire
Permet de rappeler une particularité.
Va de "RAS" à "NE PAS INVITER EN 
MEME TEMPS QUE TANTE ELSA"

Libre

Type-article " INDIVIDU" de notre fichier

Bien entendu, vous êtes libre de m odifie r ces rubriques à votre gré. Nous 
avons ici choisi toutes les rubriquessousfo rm e de chaîne de caractères : c'est 
en fa it le plus com m ode. Tous les program mes d 'explo ita tion du fich ier de­
vront se référer à ce tableau pour retrouver les in form ations voulues.

Nous sommes m aintenant en mesure d'écrire le prem ier program m e de 
création du fichier. Ce program m e est en fait extrêm em ent sim ple : il est 
form é d'une suite d 'in terrogations perm ettant d 'entrer les différentes ru­
briques par INPUT. On remarquera que nous faisons les écritures conform é­
ment à la recom m andation d 'inscrire les retours-chariot explicitem ent.
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La manière dont nous tra itons la fin du fich ier est, elle aussi, particulière. 
Pour s ign ifie r au program m e que nous ne voulons plus entrer d 'individus, 
nous fournissons com me nom "$$$" (en in form atique, il y a tou jours des 
dollars à la clé !).

Ce "n o m " particulier est écrit sur la bande : il sera reconnu com me fin de 
fich ier par les program m es d 'explo ita tion.

L'instruction 15 permet au program m e de fonctionner tant sur cassette que 
sur disquette, à la demande de l'utilisateur.

1 REM CREATION CASSETTE 
5 CR$=CHR$(13)
10 INPUT "NOM  DU FICHIER, CASS OU DISQ";F$,P$ 
15 IF P$ = "C " THEN JTAPE ELSE jDISC 

20 OPENOUT F$
30 INPUT "N O M ";A $
35 PRINT#9,A$;CR$;
37 IF A $ = "$ $$ " GOTO 140 
40 INPUT "PRENOMS";A$
45 PRINT#9,A$;CR$;
50 INPUT "ADRESSERAS 
55 PRINT#9,A$;CR$;
60 INPUT "CP VILLE";A$
65 PRINT#9,A$;CR$;
70 INPUT "TELEPHONERAS 
75 PRINT#9,A$;CR$;
80 INPUT "LIEN:F,A OU R";A$
85 PRINT#9,A$;CR$;
90 INPUT "CODE1 :A,B OU C";A$
95 PRINT#9,A$;CR$;
100 INPUT "CODE2:G,C OU D ";A$
105 PRINT#9,A$;CR$;
110 INPUT "D A TE ";A$
115 PRINT#9,A$;CR$;
120 INPUT "COMMENTAIRE";A$
125 PRINT#9,A$;CR$;
130 GOTO 30
140 CLOSEOUT : PRINT "FIN CREATION"

Exercice 1.5. -  Ajoutez un troisièm e code en une lettre.

Exercice 1.6. -  Lim iter à 20 caractères les rubriques 1,2, 3 et 10.

Nous vous conseillons instam m ent d 'im p lanter ce program m e et de consti­
tuer un fich ier de données réelles. Pas besoin d 'y mettre des centaines d'ar-
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ticles : une vingta ine suffira pour vous rendre compte de l'in térêt de son 
utilisation.

Faisons m aintenant un program m e de consultation de notre mini-base de 
données. Le principe est que le program m e parcourt le fich ier d un bout à 
l'autre et im prim e sur l'écran les articles qui satisfont à certaines conditions 
à mesure qu 'il les rencontre. Par exemple, on peut demander de lister toutes 
les personnes de la fam ille , c'est-à-dire tous les articles dont la 6e rubrique 
est "F ", ou tous les invités agréables (7e rubrique = "A ") ,  etc.

Le program m e commence par demander sur quel numéro K de rubrique 
porte la sélection et quelle est la valeur recherchée. Notez que si l'on donne 
K=0, il n 'y a pas de sélection : tous les articles sont listés. Afin de pouvoir 
examiner les articles les uns après les autres sur l'écran, l'u tilisa teur doit taper 
sur une touche pour passer au suivant.

Voici le program m e :

1 REM UTILISATION CASSETTE
10 INPUT “ NOM DU FICHIER, CASS OU DISQ";F$,P$
15 IF P $="C " THEN |TAPE ELSE JDISC 

20 OPENIN F$
30 INPUT "NUMERO,VALEUR RECHERCHEE'';K,K$
40 DIM A$(10)
50 INPUT#9,A$(1 )
60 IF A$(1 ) = "$$$" GOTO 150 
70 FOR l = 2 TO 10 
75 INPUT#9,A$(I) : NEXT 
80 IF K = 0 GOTO 90 
85 IF A $(K )<>K $ GOTO 50 
90 CLS ; FOR 1 = 1 TO 10 
95 PRINT A$(l) : NEXT 
100 PRINT:PRINT:PRINT
105 PRINT "TAPER SUR ESPACE POUR CONTINUER 

OU RETURN/ENTER POUR TERMINER"
110 X$=INKEY$ : IF X $ = ""  GOTO 110 
120 IF X $ = " " GOTO 50 
130 IF X$=CHR$(13) GOTO 150 
140 GOTO 100
150 PRINT "RECHERCHE TERMINEE" : CLOSEIN

Tel qu 'il est, ce système de program mes permet de nombreuses applica­
tions : quels sont les gens à inviter ? Quel est le numéro de téléphone de 
Durand ? Etc.

Il est possible de faire mieux.
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Exercice 1.7. -  M odifie r le program m e précédent pour que la recherche se 
fasse sur deux conditions simultanées sur les rubriques n° K et L (donner 
K = 0 e t/ou L = 0 signifie  condition indifférente).

Les conditions combinées enrichissent beaucoup le program me. Mais la 
présentation serait plus commode si, au lieu de donner la rubrique par son 
numéro, les rubriques étaient citées par leur nom (ou libellé).

Il su ffit pour cela de conserver le tableau des libellés dans un enregistre­
ment d'en-tête au début du fichier. Le nombre et le nom des rubriques peu­
vent alors être défin is par l'u tilisa teur lors de la création du fich ier ce qui rend 
le système applicable dans tous les domaines.

Quant à la présentation des questions, elle se rapproche du langage natu­
rel : beaucoup d'études se font actuellement pour que les bases de données 
soient consultables en langage naturel (cf. fin du chapitre 4).

Une amélioration plus modeste, mais bien utile, serait que la question puisse 
porter sur une partie de rubrique : par exemple sur le départem ent dans le 
code postal (quels sont es gens qui habitent dans la Seine-Saint-Denis ?).

Exercice 1.8. -  Faites-le. On demande au départ le numéro de rubrique, le 
num éro du caractère de début et le nombre de caractères concernés.

Une application de ceci : le 15 mai, vous demandez si le 16/5 est une date 
particulière pour quelqu'un de vos connaissances en donnant comme ré­
ponse 9,1,4,1605. Cela peut vous éviter d'oublier l'anniversaire de votre femme 
(mari) !

Notre système est m aintenant assez perfectionné. Son plus grave incon­
vénient est au niveau de la création : il faut créer le fich ier en entier d'un seul 
coup, et aucune mise à jou r n'est possible.

Ces inconvénients se rattachent à deux lim ita tions. La prem ière est due a 
une caractéristique des cassettes : c'est le fait que l'accès soit séquentiel. La 
seconde est propre à l'Am strad : c'est l'im possib ilité  d 'ouvrir plus d'un fichier 
à un instant donné.

Méthodes d'accès

Les cassettes telles que nous les avons vues souffrent de certaines lim ita ­
tions dues au caractère séquentiel du support utilisé. Il est clair qu'une in for­
m ation ne peut être lue sur la cassette que si toutes les in form ations qui 
précèdent ont été lues. Couplé avec la lenteur de défilem ent des cassettes, 
cela entraîne des attentes fastidieuses.



DONNEES SUR CASSETTES 33

On dit que l'accès à l'in fo rm ation  est séquentiel lorsque la seule in form ation 
accessible est celle devant laquelle le d ispositif de lecture est positionné. C'est 
le cas des cassettes. On dit que l'accès à l'in form ation est direct lorsque, 
quelle que soit la position (résultant de la lecture précédente) dans laquelle 
se trouve la tête de lecture, il est possible d'accéder presque instantanément 
à n 'im porte quelle autre in form ation désignée par son adresse. C'est le cas 
des disques, mais le BASIC de l'Am strad ne permet pas d'en tirer parti. Nous 
donnerons au chapitre 3 un moyen de sim uler l'accès direct sur Amstrad.

Bien sûr, l'accès direct permet des traitem ents plus rapides et plus efficaces. 
Mais les lim ita tions des cassettes ne sont pas seulement dues à l'accès sé­
quentiel. Elles sont dues à l'im possib ilité  pour les cassettes de passer, sans 
l'in tervention de l'opérateur, de la lecture à l'écriture, ou du réembobinage à 
la lecture, ou de l'avance rapide à la lecture.

Si ces manœuvres étaient possibles, on pourrait, sous certaines conditions, 
comme cela peut se faire sur les unités de bande des gros ordinateurs, si­
muler en partie l'accès direct. L 'emploi dans les m icro-ordinateurs de m agné­
tophones style grand public nous l'in terd it.

Une autre lim ita tion qui joue sur les unités de bande même les plus chères, 
est l'im possib ilité  de réécrire sur place une donnée, donc l'im possib ilité  de 
mise à jour. Ceci est dû à la position de la tête d'effacem ent en avant de la 
tête de lecture/écriture. Cet inconvénient n'existe pas avec les disques, où il 
y a une seule tête qui fa it tout. C'est de toutes façons im possible sur Am strad 
puisqu'on ne peut pas ouvrir un fich ier en lecture/écriture.

Une autre lim ita tion qui, elle non plus, n'est pas due uniquem ent à l'accès 
séquentiel est que, à un instant donné, on ne peut avoir sur une cassette qu'un 
fichier actif (c'est-à-dire ouvert). En effet, la cassette ne peut être positionnée 
qu'à un endroit à la fois, et il n'est pas possible de changer d 'endro it puisque 
l'ord inateur ne peut pas sans intervention de l'opérateur mettre en réem bo­
binage ou en avance rapide. Cette lim ita tion-là est peut-être la plus gênante 
en gestion (à part la lenteur) : en effet, il est très souvent nécessaire d'accéder 
sim ultaném ent à plusieurs fichiers même si chacun d'eux est parcouru en 
séquence.

Cette lim ita tion n'a pas de raison physique d'exister sur disque. M alheureu­
sement, elle est effective sur Am strad puisque le BASIC de l'Am strad in terd it 
d 'ouvrir plusieurs fichiers sim ultaném ent. Ceci in terdit des opérations telles 
que la mise à jou r d'un fichier. On ouvrira it en lecture le fichier à mettre à jour 
et en écriture le fich ier destiné à contenir la nouvelle version. Les in form ations 
seront lues sur le prem ier fich ier et recopiées telles quelles sur le second tant 
qu'aucune m odifica tion ne devra être apportée à un enregistrem ent. Lors­
qu'une m odifica tion devra être apportée, l'in form ation sera lue sur le prem ier 
et c'est l'in fo rm ation  m odifiée qui sera écrite sur le second fichier. Nous si­
mulerons ces possibilités au chapitre 3 en faisant in tervenir la mémoire.

Nous allons m aintenant étendre notre champ d'action en dotant notre sys­
tème de la possibilité d 'im pression durable de résultats.





CHAPITRE 2 
L'IMPRIMANTE

GENERALITES

L'écran est un excellent moyen de restitution des résultats de l'ord inateur. 
Il est en particulier rapide et silencieux. Mais il a un inconvénient grave : il ne 
délivre pas un docum ent durable ; cela se manifeste dès que l'in fo rm ation  à 
restituer dépasse une page d'écran. Or, certaines applications nécessitent 
im pérativem ent un docum ent durable : listing d'un program m e à conserver, 
bilan, bulletin de paie, etc.

Il existe des unités, analogues aux photocopieurs, qui savent reproduire sur 
papier par analyse du signal vidéo le contenu d'un écran (on les appelle unités 
de "hard-copy"). Mais leur prix les rend, pour le m oment, inaccessibles à 
l'in form atique individuelle.

La solution est donc apportée par les im prim antes. Toute une gam m e d 'im ­
primantes sim plifiées a été développée (et est en cours de développement) 
pour l'in fo rm atique individuelle. Elles ne ressemblent pas aux im prim antes 
de gros ordinateurs mais p lu tô t aux im prim antes des consoles-opérateur ou 
des term inaux. Ces dernières années, leur rapport perform ances-prix a fa it 
des progrès étonnants.

CONNEXION A L'AMSTRAD

Il y a un très grand nom bre d 'im prim antes connectables à l'Am strad (de ce 
point de vue, les tro is modèles 464, 664 et 6128 ont exactement le même 
com portement).
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En effet, outre les deux modèles de la marque Am strad, la DMP 1 et la 
DMP 2000, on peut connecter presque toutes les im prim antes du marché de 
la m ic ro -in fo rm a tiq u e . En e ffe t, l'in te rfa c e  im p rim a n te  de l'A m s tra d  se 
conform e à l'interface standard du marché appelé "interface Centronics".

Toutefois, l'Am strad s'éloigne de la norme Centronics sur deux points :

-  le connecteur n'a pas la form e normalisée. Il vous faudra donc vous pro­
curer un câble adéquat. Il y en a un schéma dans le n° 1 de la revue MICROS- 
TRAD, si vous voulez le faire vous-mêmes ;

-  parm i les signaux transmis, il y a norm alem ent 8 bits de données utilisés 
pour fou rn ir à l'im prim ante le code du caractère à im prim er. L'Amstrad ne 
fou rn it que 7 bits, le bit le plus s ign ifica tif étant tou jours à 0. Tant qu 'il s'agit 
de caractères ASCII standards, il n'y a pas de problème : leur code tient en 
7 bits. Il y a quelques caractères dont le code est >128, notam m ent l'accent 
circonflexe. L'Amstrad effectue autom atiquem ent un transcodage de ces ca­
ractères. Mais il n 'y a qu'avec une im prim ante Am strad qu'on est sûr d 'obtenir 
les bons caractères. Un autre problème se pose avec les im prim antes à ai­
guilles en mode graphique. Avec une im prim ante à 7 aiguilles, on n'a que des 
m otifs binaires de 7 bits, donc pas de problème ; en revanche, une im pri­
mante qui nécessiterait des m otifs binaires de 8 bits serait inutilisable en 
mode graphique avec l'Am strad.

QUELLE IMPRIMANTE CHOISIR ?

Gardant ce problèm e en mémoire, nous passons en revue un certain nom ­
bre de paramètres concernant les im prim antes, avec leur impact sur les d if­
férentes applications. Ceci devrait vous permettre de circonscrire votre choix 
en fonction de votre application.

Mode d'impression

C'est le prem ier paramètre, qui, d'a illeurs, en influence d'autres et notam ­
ment le prix.

On distingue les im prim antes :

-  A impact de caractères, où les caractères gravés en relief sont frappés 
sur un ruban encré pour s'inscrire sur le papier. C'est le cas des im prim antes 
à boule ou à marguerite.
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-  A aiguilles, où les caractères sont form és par des aiguilles qui m arquent 
des points dans une matrice 5x7  ou 7 x9  [cf. figure). La m ajorité des im p ri­
mantes pour m icro-ord inateur sont de ce type. Les modèles les plus élaborés 
ont un mode "qua lité  courrie r" où l'on essaie de d im inuer le caractère po in ­
tillé du tracé.

. o o . .
O . . O .
O . . O .
o o o o .
O . . O .
O . . O .
O . . O .

Le A en matrice 5 x 7

-  Thermiques ou électrostatiques. Les caractères sont à matrice de points 
comme dans le cas précédent, mais les points sont noircis soit par chauffage, 
soit par décharges électriques. On peut y rattacher les im prim antes à laser, 
qui im prim ent page par page com me une photocopieuse, donc sont très ra­
pides, mais coûtent une fortune.

-  A jet d'encre. Les points sont form és par l'envoi de gouttelettes d'encre. 

Le type d 'im pression joue sur les tro is éléments suivants.

Type de caractères -  qualité d'impression

Les im prim antes à caractères tout faits donnent une bien m eilleure qualité 
d'im pression que les im prim antes à aiguilles, encore que certaines "qua lité  
courrier" soient très bonnes. En revanche, les im prim antes à matrice ont une 
plus grande souplesse sur le jeu de caractères : il suffit de changer une MEM 
pour en changer ; il est même possible d 'avoir des caractères program ­
mables.

Type de papier

Les im prim antes à im pact (caractères ou aiguilles) admettent, bien sûr, le 
papier ordinaire. Les im prim antes therm iques ou électrostatiques exigent un 
papier spécial, souvent cher, et désagréable au toucher. Il existe m aintenant 
des im prim antes à transfert therm ique qui utilisent du papier ordinaire.
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Vitesse/bruit

Les im prim antes à impact-caractères sont plus lentes que les im prim antes 
à a iguilles (30 caractères/s. contre 50 à 90 caractères/s.).

Les im prim antes therm iques, électrostatiques ou à jet d'encre sont plus 
silencieuses que les im prim antes à impact.

Le type de papier est lié à un paramètre im portant développé ci-après.

Le type d#entraînement du papier

Il existe deux types d'entraînem ent : à friction com me dans les machines à 
écrire classiques, ou à picots. Dans ce dernier cas, le papier se présente sous 
form e d'une bande continue, pliée en accordéon, percée de trous sur les 
côtés : les picots entrent dans ces trous pour entraîner le papier.

L 'entraînem ent à fric tion permet l'u tilisa tion de feuilles volantes de papier 
ordinaire ou de papier à en-tête, ce qui peut être utile dans certains cas. Il faut 
cependant vérifie r que le mécanisme permette un positionnem ent in itia l fa ­
cile lors de l'in troduction  du document.

L'entraînem ent à picots ne laisse place à aucun glissement. Il est seul à 
perm ettre la précision de positionnem ent qu 'exigent certaines applications 
(im pression de chèques ou d'étiquettes). Il est alors utile que les picots soient 
réglables pour autoriser différentes largeurs de papier.

L'idéal est de disposer à la fois des deux sortes d'entraînem ent. Les im pri­
mantes qui le perm ettent sont de plus en plus nombreuses, même parmi les 
im prim antes bon marché.

Enfin, in tervient le paramètre essentiel suivant :

La largeur d'impression 
ou nombre de caractères par ligne

Il faut au moins 40 caractères par ligne. La plupart des im prim antes pos­
sèdent 80 colonnes (vieille survivance des term inaux ; c'est le nombre de 
colonnes d'une carte perforée classique), ce qui est parfait pour la plupart des 
applications.

D'autres largeurs existent : 120 ou 132 colonnes.

Les deux im prim antes de marque Amstrad, la DMP 1 et la DMP 2000, ont 
80 colonnes par ligne. Nous étudions leur utilisation maintenant.
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UTILISATION
DE L'IMPRIMANTE AMSTRAD DMP 1

La DMP 1 est une im prim ante à aiguilles, 80 colonnes, entraînement à p i­
cots.

Pour son utilisation en BASIC, il n'y a presque rien à dire : les éléments 
nous sont déjà parfaitement connus. Il suffit de savoir que tout se passe comme 
si l'on écrivait dans la fenêtre d'écran n° 8.

Exemple

Pour im prim er 'Bon jour', il su ffit de :

PRINT#8, "B on jou r"

Toutes les propriétés de l'instruction PRINT sur écran se retrouvent. Notez 
que, comme pour les fenêtres d'écran et à la différence des cassettes ou 
disquettes, il n 'y a pas besoin d'OPEN ni de CLOSE.

Cette analogie entre im pressions sur im prim ante et sur écran permet d 'en ­
voyer à volonté les im pressions sur écran ou im prim ante. Par exemple, pen­
dant les essais d'un programme, on imprimera sur écran pour éviter de gâcher 
du papier. Une autre application consiste à laisser le choix du périphérique 
de sortie au début de l'exécution du programme.

Exercice 2.1. -  Faites-le : le program m e demande à l'u tilisa teur s'il veut im ­
prim er sur écran ou im prim ante.

Exercice 2.2. -  Puisque vous savez im prim er, im prim ez une table des carrés 
des nombres de 1 à 100 sur deux colonnes avec un titre.

PROBLÈMES D'ALIGNEMENT -  
IMPRESSION FORMATÉE

Le program m e de l'exercice précédent produit des im pressions satisfa i­
santes, sauf sur un point : les nombres sont alignés sur la gauche et non sur 
la droite (on note que les ',' et '; ' agissent comme dans PRINT). Pour obtenir
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l'a lignem ent sur la droite, de même que pour im prim er un nombre raison­
nable de décimales (et les points alignés), il faut faire appel à une fonction de 
formatage.

On peut pour cela com biner des fonctions chaînes de caractères. Mais le 
BASIC de l'Am strad a beaucoup m ieux : la clause USING.

PRINT USING

Utilisable tant sur écran avec PRINT simple que dans une fenêtre ou sur 
im prim ante avec PRINT#, la clause USING permet de spécifier un modèle 
(nom bre total de caractères utilisés, nombre de chiffres après et avant le 
point, etc.) pour chaque élément à im prim er.

Les instructions sont de la form e :

PRINT [#n ,] [lis te l ;] USING form at ; Iiste2 [;]

où n est le n° de fenêtre ou le 8 désignant l'im prim ante (les crochets montrent 
que cet élément est facultatif), lis te l est une liste d 'élém ents éventuels à im ­
prim er sans form at, Iiste2 est une liste d'élém ents à im prim er suivant le fo r­
mat 'fo rm at'. Le form at est une chaîne de caractères spécifiée soit entre 
guillem ets, soit sous form e d'une variable alphanumérique.

Dans Iiste2, tous les éléments doivent être du même genre car ils doivent 
être im prim ables avec le même format. Il ne peut y avoir qu'une clause USING 
dans une instruction PRINT. Le séparateur entre éléments dans Iiste2 peut 
être ',' ou '; ' mais cela ne fait pas de différence : on obtient tou jours l'e ffet de 

Le form at doit être séparé de Iiste2 par un

Le principe fondam ental du form at est que celui-ci est une image de la 
sortie qu'on veut obtenir. Chaque caractère du form at correspond en principe 
à un caractère de la sortie, par exemple, PRINT USING " # # "  ; A fa it sortir le 
nom bre A sur deux chiffres puisqu'il y a deux signes dièse.

FORMATS NUMÉRIQUES

Le signe le plus fondam ental dans un form at num érique est le #  : il repré­
sente un chiffre. Si le nombre à sortir a moins de chiffres, il est im prim é cadré 
à droite dans la zone de largeur égale au nombre de dièses et le système met 
des blancs à gauche.
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Exemple

Format Nombre Sortie

# # # 5 5
# # # 24 24
# # # 112 112
# # # 6538 %6538

Le dernier exemple m ontre que si le form at est trop petit (à cause du nom ­
bre de chiffres ou s'il faut une place pour le signe - ) ,  le nom bre est tou t de 
même im prim é com plet, mais l'anom alie est signalée par un '%'.

On peut inclure parmi les # un point (il ne doit y en avoir qu'un) qui marque 
la place du point décimal. Par exemple # # # . # #  signifie qu'on veut 3 chiffres 
pour la partie entière et 2 chiffres pour la partie décimale. Ceci résout le p ro ­
blème de sortir tou jours le même nombre de décimales et d 'a ligner les points.

Le form at peut être précédé du signe + , ce qui signifie qu'on veut que le 
signe soit im prim é même si le nom bre est positif. Le signe + peut être à la fin 
du form at, ce qui s ignifie  qu'on veut que le signe suive le nom bre im prim é 
(cela sert en com ptabilité). On peut mettre un signe -  en fin de form at : cela 
signifie que le signe ne doit apparaître que si le nombre est négatif, et qu 'il 
doit suivre le nombre.

Le form at peut se term iner par quatre flèches vers le haut. Cela s ignifie  
qu'on veut le nom bre sous form e exponentielle :

PRINT USING " # # . # # .........;

1.456 fa it im prim er 1.46E + 00 (remarquer aussi l'arrondi de la partie déci­
male).

Le form at peut com m encer par ** : à ce moment, au lieu de com pléter par 
des blancs à gauche, on im prim era des * ; cela sert pour écrire la som me sur 
un chèque.

Le form at peut com m encer par $$ ou ££ : à ce m oment, le nom bre sortira 
précédé de $ ou £, ce qui est utile pour un prix.

Tout chaîne de caractères autres que ceux que nous avons cités peut être 
mise au début et/ou à la fin  d'un form at numérique : elle sera purem ent et 
s im plem ent recopiée pour accompagner le nombre.

FORMATS ALPHANUMÉRIQUES

Ils sont m oins intéressants que les numériques, mais ils perm ettent ca­
drages et troncatures.

PRINT USING " \  \"  ; A$ (il y a 5 espaces) fa it im prim er A$ suivie d 'es­
paces pour com pléter à 7 caractères, si A$ fait moins de 7 caractères. Si A$
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fa it plus, les 7 prem iers caractères de A$ sont im prim és. Vous voyez que les \ 
comptent.

Le form at " ! "  fa it im prim er le prem ier caractère de la chaîne à im prim er.

Le form at a une action plus subtile. En l'absence de form at, si, au 
m om ent d 'im p rim er une chaîne, le système s'aperçoit qu 'il ne reste pas assez 
de place sur la ligne, il va à la ligne avant d 'im prim er. Avec cet effet est 
supprim é et la chaîne se trouvera à cheval sur deux lignes.

Exercice 2.3. -  Dressez la même table des carrés qu'à l'exercice précédent, 
mais alignez les nombres sur la droite.

Exercice 2.4. -  Dressez une table de la fonction sin x entre O et PI/4 par pas 
de 0,01. Mettre un titre  à la table et la présenter sur 5 doubles colonnes :

! x | sin x | x j  sin x [ x | sin x J  x j  sin x | x | sin x !

L'instruction WIDTH

Cette instruction sert à décider de la largeur des im pressions sur im p ri­
mante. Elle est de la form e :

WIDTH n

où n do it être com pris entre 1 et 255.

Si la largeur spécifiée est supérieure à la largeur physique de l'im prim ante, 
l'im pression continue à la ligne. Si la largeur spécifiée est plus petite, le sys­
tème ajoute les passages à la ligne nécessaires pour que tou t se passe comme 
si l'im prim ante  avait la largeur indiquée.

Ceci est utile surtout pour lim ite r la largeur des listings. Au fait, com ment 
fa it-on un listing sur im prim ante ?

Obtention d'un listing

Il est intéressant de pouvo irfa ire  le listing d'un program m e sur im prim ante 
afin de l'exam iner à lo isir ou de le conserver.

Il su ffit de com pléter le LIST par un #8. A ttention, si vous spécifiez un 
intervalle de lignes à lister, le #8  va après, par exemple :

LIST #8  (listing du program m e entier)
LIST 100-10000,#8
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CARACTÈRES DE CONTRÔLE

Etant un périphérique " in te lligen t", la DMP 1 reconnaît certains caractères 
ou certaines séquences de caractères pour produire certains effets spéciaux.

On envoie ces caractères par :

PRINT+8, CHR$ (code correspondant) ;

Voici le tableau des codes (ils sont en décimal -  lorsqu 'il y a deux codes, on 
les envoie successivement) :

Code Fonction

10 Passage à la ligne.
13 Retour-chariot (avec passage à la ligne).
20 Retour-chariot (sans passage à la iigne).
14 Passage en caractères élargis.
15 Retour aux caractères norm aux ou sortie du mode graphique.
16 Positionnem ent en unités caractères.

27 16 Positionnem ent en unités points élémentaires.
27 75 Passage en mode graphique.

28 Répétition de m otif en mode graphique.

Nous donnons m aintenant quelques explications utiles. Mais le m ieux est 
que vous fassiez des essais si vous possédez une im prim ante.

Les retours-chariot

L'im prim ante fonctionne, elle aussi, avec une m émoire tam pon, c'est-à-dire 
qu'elle n 'im prim e pas aussitôt les caractères qu'on lui envoie. Elle les accu­
mule dans un tam pon de 80 caractères et elle les im prim e, soit lorsque le 
tampon est plein, soit lorsqu 'e lle reçoit un caractère de code 10, 13 ou 20.

Dans ce dernier cas, elle im prim e le contenu du tampon, puis fa it avancer 
le papier, de façon différente selon le code.

Avec le code 10, il y a passage à la ligne en restant à la même colonne que 
précédemment.

Avec le code 20, il y a retour-chariot pur, c'est-à-dire qu'on revient en début 
de la ligne où l'on était déjà. C'est utile pour faire des im pressions superpo­
sées.
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Avec le code 13, on a la com binaison des deux autres codes, c'est-à-dire un 
retour en début de ligne suivante. Il faut noter que sur DMP 1, il y a un in ter­
rupteur qui déterm ine le com portem ent du code 13 : vous pouvez le rendre 
identique au code 20. Notez aussi que vous n'avez en principe pas à vous 
préoccuper du retour-chariot : un

PRINT#8, "B on jou r"

sans ; term inal est autom atiquem ent suivi d 'un code 13.

Impression élargie

Le code 14 fait passer en mode élargi, dans lequel les caractères sont im ­
prim és en matrice 10x7, chaque colonne élémentaire étant redoublée. C'est 
un bon moyen de mettre une impression en évidence. On revient aux carac­
tères norm aux à l'aide d'un code 15.

Exemple

PRINT#8,"NORM AL";CHR$(14);"ELARGI";CHR$(15);"NORM AL" 

produ it l'im pression

NORMALELARGINORMAL

Positionnement

A part la fonction TAB qui agit aussi sur écran, l'im prim ante  DMP 1 a une 
com m ande spéciale de positionnem ent.

Après PR INT #8,A$;B$;C$; où A$=CHR$(16), B$ est le caractère représen­
tant le prem ier chiffre décimal et C$ le second chiffre du num éro de colonne 
où l'on veut se positionner, on im prim era en colonnes 10*VAL(B$)+VAL(C$).

Exemple

Si l'on veut im prim er Bonjour en colonne 30, on peut écrire : 

PRINT#8,CHR$(16);CHR$(51 );CHR$(48);"Bonjour" 

ou

PR INT #8,CHR$(16); "30Bonjour"

(51 est le code ASCII de 3, 48 celui de 0).
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Pour être effectif, un positionnement-caractère doit tou jours être suivi de 
l'im pression d'au m oins un caractère normal.

On peut faire plusieurs positionnem ents sur la même ligne, mais ils doivent 
toujours aller de gauche à droite.

Après un CHR$(16), l'im prim ante  interprète tou jours les deux prem iers 
caractères reçus com m e défin issant le positionnem ent. La num érotation se 
fait à partir de 0 ; dans l'exem ple ci-dessus, on im prim era en fa it dans la 
31e colonne.

POSITIONNEMENT EN COLONNE ÉLÉMENTAIRE

Mais le positionnem ent peut même se faire à la colonne élémentaire près 
avec la séquence de contrôle :

PRINT#8,CHR$(27);CHR$(16);CHR$(N1 ) ; CH R$( N 2) ;

Si N est le num éro de colonne élémentaire (de 0 à 479) où l'on veut se 
positionner, N1 form e les 2 bits les plus significatifs de N et N2 form e les 
7 bits de droite de N ; ils se calculent comme suit :

N1 = I NT ( N /128) 
N2 = N AND 127

Colonnes é lém entaires

0 1 2 3 4 5 6 ............ 474 475 476 477 478 479
* * * * * * * * * * * * *
* * * * * * * * * * * * *
* * * * * * * * * * * * *
* * * * * * * ............ * * * * * *
* * * * * * * * * * * * *
* * * * * * * * * * * * *
* * * * * * * * * * * * *

0 79

Caractères

Schéma des deux techniques de positionnement
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Le mode graphique

On peut spécifier le m otif à dessiner dans une colonne élémentaire point 
élémentaire par point élémentaire. Cela permet soit un dessin pur, soit d 'in ­
trodu ire  des caractères que l'im prim ante  n'a pas.

On passe en mode graphique par la séquence :

PRINT#8,CHR$(27);CHR$(75);CHR$(N1 );CHR$(N2);

où N1 et N2 sont respectivement les 2 bits les plus significatifs et les 7 bits les 
m oins sign ificatifs du nombre N de colonnes élémentaires qu'on souhaite 
défin ir. N est com pris entre 1 et 480 et N1, N2 se calculent com me ci-dessus. 
La séquence do it être suivie de l'envoi de N octets qui vont défin ir les dessins 
des N colonnes élémentaires, suivant la correspondance.

Point le plus haut

Point le plus bas

64 32 16 8 4 2 1

Octet
Bit
Poids

Pour passer du dessin à l'octet correspondant, il su ffit d 'a jouter les poids 
correspondant aux points qu'on veut noircir. Par exemple, pour le dessin :

*
*
o
*
O
*
O

on a le m o tif 1+2 + 8 + 32 = 43.

Exercice 2.5. -  Imprimez une lettre grecque a.

Lorsque c'est un caractère que vous voulez redéfinir, il faut fou rn ir des 
données pour 6 colonnes élémentaires.
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RÉPÉTITION EN MODE GRAPHIQUE

Lorsque le même m otif est à fourn ir plusieurs fois de suite, on peut utiliser 
la répétition ; on envoie la séquence :

PR INT #8,CHR$(28);CHR$(N);CHR$(M);

où N est le nom bre de répétitions (compris entre 0 et 127 ; pour s ign ifie r 128, 
on met 0) et M est le m otif à répéter.

Exemple

PRINT#8,CHR$(28);CHR$(127);CHR$(127) 

fait im prim er une bande noire.

N.B. -  De tels tracés ne sont guère recommandés pour la longévité de 
l'im prim ante.

POUR QUITTER LE MODE GRAPHIQUE

On utilise PRINT#8,CHR$(15).

Exercice 2.6. -  Tracez le m otif :

3 fois

Une application évidente de ces barres est le tracé d'h istogram m es. C'est 
l'ob je t de l'exercice suivant.

Exercice 2.7. -  La DATA 1000 donne les effectifs de 10 classes. Tracez ('h is­
togram m e correspondant.

1000 DATA 120,217,40,75,5,135,180,195,110,30

Exercice 2.8. -  Réécrire le program m e de l'exercice 2.7. mais en écrivant 
l'e ffectif en tête de ligne. Les bâtons doivent quand même être alignés sur la 
gauche.
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Caractères soulignés

La DMP 1 n'a pas de mode "caractères soulignés", mais on peut tracer un 
tra it à la ligne suivante sous les mots qu'on veut souligner. On peut faire le 
tra it en mode graphique pour qu'il soit en haut de sa ligne, donc plus près 
des m ots à souligner.

Rappelons qu 'il y a d'autres moyens de mettre des mots en évidence : on 
peut les im prim er en mode élargi ou les taper deux fois en superposition.

Exercice 2.9. -  Écrire de tro is manières " J 'insiste sur ce po in t" avec insiste 
souligné.

Obtention des caractères accentués 
du français

L 'im prim ante DMP 1 possède les caractères accentués du français. Pour les 
utiliser, il faut mettre l'im prim ante en mode français à l'a ide d 'in terrupteurs 
situés à l'arrière. A ce m oment, vous avez les caractères français à la place 
d'autres suivant le tableau ci-dessous.

Caractère Caractère remplacé Code

à (a 64

Ç \ 92
é /\ 123
ù I

I 124
è } 125

94
tréma " (CTRL 2) 126

Caractères français

Pour obtenir une lettre avec accent circonflexe ou tréma, vous devez pro­
céder par superposition. Si vous voulez vo ir vos lettres accentuées sur l'écran 
il faut redéfin ir le dessin des caractères remplacés à l'aide de SYMBOL.
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Exemple

Faites

SYMBOL AFTER 64
SYMBOL 64,64,48,120,12,124,140,118,0

et vous aurez des 'à ' à la place de @ tant sur écran que sur im prim ante. (Pour 
le mode d 'em plo i de SYMBOL, voyez La découverte de l'Amstrad, p. 112.) 
Nous vous conse illonsde fai re d e m ê m e p o u rle s  autres caractères accentués.

Réglage de l'interligne

La DMP 1 n'a pas de com mande spéciale pour déterm iner l'in te rligne, et 
pourtant, elle est capable de faire soit du 6 lignes au pouce, soit du 9 lignes 
au pouce.

Le choix se fa it très sim plem ent et la méthode suivie est très judicieuse. 
L'interligne (1 /6 e ou 1 /9 e de pouce) qui sera fa it en réponse à un retour-chariot 
est décidé par le mode (caractères norm aux ou graphique) où se trouve l'im ­
primante au m om ent où elle reçoit le retour-chariot.

Si l'on est en mode graphique, on fait du 9 lignes au pouce, ce qui rend les 
lignes jo in tives : c'est bien adapté au graphique. Si l'on est en caractères 
normaux, on fa it du 6 lignes au pouce, ce qui donne des textes plus lisibles.

Maintenant, si, en mode texte, l'on a incorporé un peu de graphique (ce qui 
est parfaitem ent licite) et que l'on doive faire un retour-chariot, on aura un 
interligne étroit. Si l'on veut garder l'in terligne large qui correspond m ieux 
aux textes, il faut, avant le retour-chariot, repasser en mode caractères nor­
maux, par un CHR$(15).

L'IMPRIMANTE TRACEUR DE COURBES

Nous en venons à l'application la plus spectaculaire du mode graphique. 
Le fait que, en mode graphique, l'in terligne soit de 9 lignes au pouce, donc 
que les lignes soient jo intives, permet d'accéder à n 'im porte quel po int élé­
mentaire sur le papier, d 'où un tracé de courbes avec une excellente résolu­
tion.
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La d ifficu lté  vient de ce que, pour une macroligne, on a 7 lignes élémen­
taires qui porteront chacune au m oins un point de la courbe. Ces points de­
vront être tracés de gauche à droite, donc il faudra les classer au préalable.

Le m ieux est de préparer le dessin de la m acroligne dans un tableau de 
80 nom bres (un pour chaque colonne élémentaire) M(K). Chaque nombre est 
in itia lisé à 0. Ensuite, pour noircir le point colonne élémentaire K (de 0 à 479), 
ligne élémentaire L (de 0 à 6), on fait M(K) = M(K) OR 2“L.

Une fo is la ligne prête, il n'y a plus qu'à l'im prim er par : 

FOR K = 0 TO 479 : PRINT*8,CHR$(M(K)); : NEXT

A titre  d'exemple, nous traçons une période de sinusoïde :

10 DIM M(479)
20 DEF FNF(X) = INT(240 + 200*SIN(PI*X/70))
30 FOR X = 0 TO 139 STEP 7 
40 FOR K = 0 TO 479 : M(K) = 0 : NEXT 
50 FOR L=0 TO 6 : K = FNF(X + L)
60 M(K) = M(K) OR 2~L 
70 NEXT
80 PRINT#8,CHR$(27);CHR$(75);CHR$(3);CHR$(95); 
90 FOR K = 0 TO 478 : PRINT#8,CHR$(M(K)); : NEXT 
100 PRINT+8 : NEXT

Pas mauvais résultat pour une im prim ante de cette classe de prix, n'est-ce- 
pas ?

Mais, bien sûr, le tracé est épouvantablem ent long. Il pourra it être accéléré 
en évitant d 'im p rim er les blancs et, surtout, en faisant appel au langage ma­
chine.
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Exercice 2.10. (difficile) -  Ayant un dessin haute résolution sur l'écran, le 
copier sur l'im prim ante .

N.B. -  Pour u til is e r  conve nab lem e n t le m ode g raph ique , il fa u t fa ire  
WIDTH 255, sinon, le système insère des retours-chariot in tem pestifs qui ap­
paraissent com me des dessins imprévus.

UTILISATION DE L'IMPRIMANTE DMP 2000

Ce nouveau modèle est destiné à remplacer la DMP 1 ; de prix voisin, il 
offre beaucoup plus de possibilités. Citons entre autres la double possibilité 
d'entraînem ent, la qualité courrier, l'ita lique, plusieurs largeurs de caractères, 
exposants et indices, l'espacement proportionnel et plusieurs densités gra­
phiques. On le voit, cela fait beaucoup de caractéristiques favorables pour 
l'application "tra item ent de textes".

Les interrupteurs de mode

Le fonctionnem ent de l'im prim ante  obéit à certaines options décidées par 
16 petits in terrupteurs situés à l'arrière à côté de la prise Centronics de liaison 
avec l'ord inateur. De toutes façons, ces options peuvent tou jours être déci­
dées par logiciel (grâce à l'envoi de codes de contrôle) ; il y a donc un peu 
double em ploi.

Toutefois, il peut être utile de fixer par les in terrupteurs des options que 
vous êtes sûrs de vou lo ir toujours. Dans ce contexte, les plus intéressantes 
sont le jeu de caractères national (inter 1 -1  à 1 -3 )  et la qualité courrier (inter 
1- 8).

Si vous voulez surtout faire des listings de programmes, activez le jeu de 
caractères américain (inter 1 -1  à 1 -3  dans les positions ON ON ON) pour 
avoir les caractères @ \ j etc.

Au contraire, si vous voulez les lettres accentuées du français, mettez les 
interrupteurs dans les positions OFF ON ON respectivement. Les caractères 
remplacés sont les mêmes que sur la DMP 1.

Si vous voulez tou jours être en qualité courrier, mettez l'in ter 1 - 8  en posi­
tion ON. A ttention, cela vous in terd it certaines possibilités com me gras ou 
double frappe (sauf si vous revenez à la qualité ordinaire par logiciel).
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Les in terrupteurs doivent être manipulés avec l'im prim ante  hors tension ; 
de toutes façons, il faudrait l'éteindre puis la ra llum er pour que le nouvel état 
des in terrupteurs soit pris en compte (ils sont " lu s " par la routine de RESET 
de l'im prim ante).

Caractères de contrôle

La DMP 2000 reconnaît beaucoup trop de com binaisons de caractères de 
contrô le pour que nous puissions toutes les étudier en détail. Il y a 4 catégo­
ries de commandes :

7. -  com mandes d'aspect d 'im pression ;
2. -  com mandes de paramétrage d'im pression ;
3. -  com mandes graphiques ;
4. -  com mandes diverses.

Dans la suite, nous défin irons les séquences sous form e de suites de nom ­
bres (en décimal). Pour envoyer la séquence, on fait :

PRINT#8,CHR$(nb1 );CHR$(nb2)...

COMMANDES D'ASPECT D'IMPRESSION

L'aspect d 'im pression peut être varié suivant quatre dim ensions (ou direc­
tions) :

-  le style : standard, m ini, condensé, proportionnel (l'écart entre carac­
tères est variable), qualité courrier et proportionnel qualité courrier ;

-  le type : normal, gras, italique et italique gras ;

-  l'apparence : norm al, double frappe, indice et exposant ;

-  l'emphase : normal, double largeur, souligné et souligné double largeur.

Cela fa it théoriquem ent 216 com binaisons possibles !! Mais toutes ne sont 
pas permises et certaines font double emploi. Le tableau suivant résume les 
com binaisons permises, sachant que les 4 options d'emphase sont applica­
bles à toutes. Le tableau donne aussi la suite des codes de contrôle à envoyer 
pour activer l'op tion et la désactiver.
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TYPES

STYLES
Normal

Gras
27.69
27.70

Italique
27.52
27.53

Italique gras
27,52,27,69
27,70,27,53

Standard

Normal 
Double frap.

Indice

Exposant

Normal 
Double frap.

Indice

Exposant

Normal 
Double frap. 
27,71/27,72 
Indice
27,83,1/27,84
Exposant
27,83,0/27,84

Normal 
Double frap.

Indice

Exposant

Mini
27,77
27,80

Normal 
Double frap. 
Indice 
Exposant

Normal 
Double frap. 
Indice 
Exposant

Propor­
tionnel
27,112,1
27,112,0

Normal 
Double frap.

Normal 
Double frap.

Condensé
15/18

Normal 
Double frap. 
Indice 
Exposant

Normal 
Double frap. 
Indice 
Exposant

Courrier
27,120,1
27,120,0

Normal
Indice
Exposant

Courrier
prop.+

Normal

Aspects d'impression

Notes

-  Les séquences de contrôle n 'ont été citées qu'une fois.
+ Pour passer en courrier proportionnel : 27,120,1,27,112,1.

Pour le supprim er : 27,112,0,27,120,0.

Le program m e ci-dessous fait im prim er toutes les com binaisons possibles. 
xxx$ est le nom d'un mode d 'im pression, xxxa$ est la chaîne qui active ce 
mode et xxxs$ est la chaîne qui le supprime.
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10 FOR emp=l TO 
20 60SUB 1000 : 
30 GOSUB lOOO : 
40 NEXT
50 FOR sty=1 TO 
70 GOSUB 1000 : 
80 GOSOB 1000 : 
90 NEXT

3 : REAB emp#(emp) 
empa$(emp)=a$ 
empsl(emp)=a$

6 : READ sty#(sty) 
styaî(sty)= a# 
sty s# (sty) =al-

100 FOR typ=l TO 4 : READ typ#(typ) 
llO GOSOB lOOO : typaT(typ)=a$
120 GOSOB 1000 : typs$(typ)= a#
130 NEXT
140 FOR app=l TO 4 : READ app#(app)
150 GOSOB 1000 : appa$(app)=a$
160 GOSUB 1000 : apps$(app)=a$
170 NEXT
200 FOR emp=l TO 3
205 PRINT#8,empal(emp);empî(emp)
210 FOR sty=l TO 6 
220 FOR typ=1 TO 4
230 PRINT#8,stya#(sty);typa#(typ);sty#(sty);typ# 
(typ);
240 FOR app=1 TO 4
250 PRINT#8,appaî(app);app#(app);appsf(app);
260 NEXT : PRINT#8
270 F‘R I NT#8 ,typs# ( typ ) ; stys# (sty ) ;
280 NEXT:NEXT
285 F'R I NT#8 , empsî ( emp ) : NEXT
290 END
1000 REM lecture de sequence de contrôle 
1010 REM
1020 a$=11 " : READ a : WH ILE a<>-l
1030 a$=a$+CHRÏ(a):READ a : WEND
1040 RETURN
5000 REM les data
5010 DATA Simple,-1,-1
5020 DATA Double 1argeur,27,87,1,-1,27,87,O ,-1 
5030 DATA Soûlîgne,27,45,1,-1,27,45,0,-1 
5050 DATA Standard,—1,—1 
5055 DATA Minî,27,77,-1,27,80,-1
5060 DATA Proport1 onnel,27,112,1,-1,27,112,O ,-1
5065 DATA Condense,15,-1,18,-1
5070 DATA Courrier,27,120,1,-1,27,120,O ,-1
5075 DATA Courrier prop,27,120,1,27,112,1,-1,27,
112,0,27,120,0,-1
5100 DATA Normal,-1,-1
5110 DATA Gras,27,69,-1,27,70,-1
5120 DATA Italique,27,52,-1,27,53,-1
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51^0 DATA 
53,-1 
5140 DATA 
5150 DATA 
5160 DATA 
5170 DATA

Ital1 que gras,27,52,27,69,-1,27,70,27,

" ■■ —i —ii 1 i 1
Double -Fr appe , 27,71 1,27,72 1
Indice,27,83,1,-l,27,84,-1 
Exposant,27,83,0,-1,27,84,—1

Voici la sortie qu 'il p roduit en sim ple largeur. On constate qu'une com bi­
naison "in te rd ite " peut tou t de même être utilisée, mais elle produ it une im ­
pression déjà obtenue.

S i (rip 1 e
S t a n d a r d N a r m a 1 D o u b 1 e T rapp e :c r, w p- M ^r ’*
StandardGras Double frappG,ndlc.eHpD*"nt 
S t  a n ci a r d  1 t  a I i q  u  e  D  o  u b  l e  f r a p p e  X r , a .< « me : 'c p ' ’ ' “ " *
Standard11a 11 que gras Double frappe t „ .j Â <_mr +
Mi n i Normal Double Frappe Irndl c. CHpo” * r’ t  
Mi ni Gras Double f  rappe Ir ,d l ,= ..CMpa“ “ r,t 
M i n u t a i  i  q u e  D o u b l e fra p p e In d ic , f  ,r'K ,,* ,’ t 
M i n i i t a l i q u e  g r a s  D o u b l e  f r a p p e  I n d j ! d : . c ‘-Tpc' :rMr" tr 

ProportionnelNormal Double frappelndiceExposant 
F'roportionnelGras Double frappelndiceExposant 
Proportionne lit al ique Double f r appe IndiceEx posant 
Proportionnelltalique gras Double frappe IndiceEx posant 
CondenseNormal Double frappe indi=.EMp'3**r’t
CondenseGras Double frappeIndic.c"p°” nt
Condenseltalique Double frappe Indid.c *poyant
Condenseltal i que gras Double frappe
Cour r i er Nor ma 1 Double frappeI„dit„ llKI1'5,,*nt
CourrierGras Double frappei„d ia.1I,'pc*ant
Courr i er I ta 1 i que Double frappeindic:,“’'I‘0 "*nt
Courr i er I ta 1 i que gras Double frappe indio.,,’'pD**nt
Courrier propNormal Double frappeIndiceExposant
Courrier propGras Double frappelndiceExposant
Courrier propltalique Double f rappe IndiceExposant
Courrier propltalique gras Double frappelndiceExposant

Nous m ontrons aussi ce que produisent les modes condensé et en double 
largeur :

Doub1e Xargeur

CondenseNormal Doubla frâpp»ir,tji„ EMp,0**r,t 
CondenseGr-ais Doubl •  -f r~«ppa i r-.̂  
C o n d e n s e l t a l i q u e  Double

t a J  jf ^  E? o  u  b  JT «r

Cou.r'ir ierNormal Doub 1 &  f rappe i

• P P *

Soûli gne
StandardNortoal Double FrappeindiCMeHpo**nt
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COMMANDES DE PARAMETRAGE

Dans cette catégorie, figurent des commandes d 'insta lla tion de tabulations, 
de fixa tion des marges droite et gauche, de fixation de la longueur de page 
et, surtout, de fixation de l'in terligne.

Nous n 'é tud ions ici que les séquences de fixation de l'in terligne :

•  27 48 fixe l'in te rligne à 1/8 e de pouce.

•  27 49 fixe l'in terligne à 7/72e de pouce (valeur qui convient en gra­
phiques 7 aiguilles).

•  27 50 fixe l'in te rligne à 1 /6 e de pouce (valeur par défaut).

•  27 51 n fixe l'in te rligne à n/216e de pouce.

•  27 65 n fixe l'in terligne à n/72e de pouce.

COMMANDES GRAPHIQUES

La DMP 2000 a plusieurs modes graphiques, de densités de points d iffé ­
rentes. Nous n'en étudierons que deux correspondant aux séquences de 
contrôle :

27 75 n1 n2 d ... d et 27 76 n1 n2 d ... d

La seconde produit une densité horizontale de points double de la première 
(960 points par ligne contre 480).

Sinon, ces deux modes ressemblent beaucoup au mode graphique de la 
DMP 1 au m oins en principe : n1 et n2 form ent le nom bre d'octets de données 
d qui spécifient chacune une colonne élémentaire à im prim er. Il y a quelques 
différences par rapport à la DMP 1 :

-  n1 et n2 sont inversés : la partie basse du nom bre n v ient d 'abord ;

-  com m e l'im prim ante  travaille en 8 bits, n = n1 +256*n2. Il se pose alors 
une d ifficu lté  avec l'Am strad qui a une interface 7 bits. Le plus simple est de 
ne fou rn ir que des n inférieurs à 127 : vous pouvez tou jours répéter la 
com m ande ;

-  les données sont censées représenter 8 aiguilles disposées selon le sché­
ma de la page ci-contre (là aussi, il y a inversion par rapport à la DMP1).
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Point le plus haut

Point le plus bas 
9e a igu ille \

7 6 5 4 3 2 1 0
128 64 32 16 8 4 2 1

Octet
Bit
Poids

La d ifficu lté  de l'interface se repose à nous : le bit 7 sera tou jours à 0 avec 
un Amstrad, donc l'a igu ille  du haut ne marquera jamais. De même la 9e ai­
guille n'est pas utilisable (il y a un mode qui l'u tilise, mais il n'est pas acces­
sible en 7 bits).

Nous devons donc trava ille r en 7 aiguilles. Ce n'est pas du tout gênant, car, 
si l'on prend la précaution de régler l ' interligne à 7772e de pouce, on obtient 
des lignes jo intives.

Le WIDTH 255 est, lui, tou jours nécessaire. On obtient alors le program m e 
suivant qui est la version DMP 2000 de l'exercice 2.10. de copie d'écran gra­
phique.

1 REM
3 REM Copie Ecran H-R DMP 2000
4 REM
10 WIDTH 255 : PRINT#8,CHRT(27);CHRT(49) : GT=CHR
$(27)+CHRT(75)+CHRT(1OO)+CHRT(O )
20 FOR X=0 TO 639 STEP 7
30 AT=" " : BT=“ “  :C*=,,,‘ :DT=M " : FOR Y=0 TO 99
40 N=0 : F-O : M=0 : 0=0 : T=Y+10Û : Z=Y+200 : U
=Y+300 : FOR 1=0 TO 6 
50 N=N— <2'I)*(TEST(X+6—I,Y)<>0>
52 P=P-(2'I>*<TEST(X+6-I,T)<>0>
55 M=M— <2 I)*<TEST(X+6-I,Z)<>0)
57 Q=Q-<2"I)*(TEST(X+6-I,U)<>0)
60 NEXT : AT=AT+CHRT(N) : CT=CT+CHRT(P ) : BT=BT+
CHRT(M) : DT=DT+CHRT(Q)
70 NEXT
80 F'R I NT#8, GT ; AT ; GT ; ; G$ ; B t  ; 6T ; DT
90 NEXT
100 PRI NT#8,CHRT(15)
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Exercice 2.11. -  Faire sur DMP 2000 le tracé de sinusoïde donné ci-dessus 
pour DMP 1. Pour changer, faites-le en double densité.

COMMANDES DIVERSES

On trouve d'abord dans cette catégorie les commandes d'avance de papier 
com me 10 (alim entation ligne), 12 (avance d'une page), 8 (recul d'un carac­
tère) ou 13 (retour-chariot). Selon un interrupteur, le retour-chariot fa it un 
sim ple retour à gauche perm ettant la superposition ou il fa it en plus une 
avance de ligne : l'im prim ante  est livrée dans la prem ière position.

On trouve aussi la sonnerie (7) et d'autres commandes spécialisées. Les 
com mandes intéressantes de cette catégorie sont celles qui choisissent un 
jeu de caractères nationaux et celles liées aux caractères définis par l'u tilisa ­
teur.

27 82 n

Cette séquence active le jeu de caractères nationaux n, quelle que soit la 
position des interrupteurs 1 -1  à 1 -3 .

Les n à spécifier sont :

0 USA 1 France 2 A llemagne 3 GB 4 Danemark
5 Suède 6 Italie 7 Espagne 8 Japon

CARACTÈRES DÉFINIS PAR L'UTILISATEUR

L'u tilisa teur peut défin ir le dessin des caractères de code 0 à 31 dans une 
grille  8x11 :

(Avec notre problèm e d'interface 7 bits, les bits 7 seront tou jours 0.)
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Pour défin ir une série de tels caractères, on doit d 'abord envoyer une sé­
quence :

27 38 0 prem ier dernier attr d1 ...d11 attr d1 ...d11 etc.

où prem ier et dernier défin issent l'in terva lle  des codes à défin ir : en pratique, 
on ne d é fin ira  q u 'u n  caractère  à la fo is  et donc, on p rendra  pre- 
m ie r=dern ie r=code  du caractère ; pour chaque caractère à défin ir, on a une 
série attr d1...d11, donc en pratique, on aura une seule série. A ttr est un pa­
ramètre que nous laissons de côté, et, à ce moment, il faut lui donner la valeur 
11 ; les d sont les données de la grille  -  attention, vous devez les agencer 
pour qu 'il n 'y ait pas de points à noircir consécutifs sur une même horizontale.

On doit ensuite dire qu'on veut utiliser le(s) caractère(s) défini(s) : c'est fa it 
par la séquence 27 37 1 0 et, enfin, dire qu'on veut que les caractères de 
contrôle (en effet, les codes <30 sont des codes de contrôle) deviennent im ­
primables, ce que fait la séquence 27 73 1.

Il n'y a plus qu'à im prim er votre caractère par PRINT#8,CHR$(code). 

Exemple

Le program m e ci-dessous crée un alpha sous le code 5.

1 REM
2 REM ALPHA
3 REM
10 ALT=CHRT<5)
20 DE*=" " : READ A ; WHILE AO-1 
30 DEÆ-DEt + CHRt-(A) : READ A : WEND
40 PR I NT# 8 ,DE#
50 PR[N !#8,AL I ; ALT 
60 PR I N I #8 , Al . $ ; ALT
100 DATA 27,38,0,5,5,11,28,O ,34,O ,34,0,28,O ,34,0
, 0,27,37,1,0,27,73,1,-1

Exercice 2.12. -  On peut faire un alpha avec les commandes graphiques. 
Quel est l'avantage de la méthode ci-dessus ?

APPLICATION DE GESTION ;
LE PUBLIPOSTAGE (MAILING-LIST)

L'application "pub lipostage" (en anglais "m a iling -lis t") consiste à im p ri­
mer une série d'adresses sur des étiquettes autocollantes présentées sur des 
liasses de papier au même form at que le papier d 'im prim ante. Cela permet à
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une entreprise, par exemple, d 'envoyer une publicité à tous les clients de son 
fich ier ou de faire des envois sélectifs.

Comme nous avons, sur cassette ou disquette, le fich ier de nos amis à 
inviter, nous allons pouvoir leur envoyer nos cartes d 'inv ita tion .

En fait, le problèm e n'est pas très différent de ce que nous avons fa it au 
chapitre précédent, lorsque nous avons listé nos amis sur l'écran.

Ce qui est différent, c'est que sur l'im prim ante, il ne faut im prim er que le 
nom et l'adresse, et surtout, bien cadrer les libellés dans chaque étiquette.

Il faut im prim er les rubriques 1, 2, 3 et 4. La rubrique 3 doit éventuellement 
être im prim ée en 2 lignes.

Pour fac ilite r le cadrage, il faut paramétrer au m axim um  les numéros de 
colonne de départ des différentes zones ainsi que les nombres de lignes 
blanches à laisser entre chaque impression. Il y a en effet une très grande 
diversité de form ats d 'étiquettes (largeur et hauteur) et de présentation : il 
existe des form ula ires ayant de 1 à 4 étiquettes de fron t sur une rangée. Nous 
prendrons ici le cas de 1.

Ces paramètres sont donnés au clavier en réponse à des INPUT. Il faut 
quelquefois tâtonner un peu pour déterm iner les m eilleures valeurs à donner 
aux paramètres et faire attention au positionnem ent in itia l de l'im prim ante.

Le résultat est le program m e assez s im plifié  qui suit, pour lequel, outre le 
nom du fich ier à utiliser, il faut fou rn ir la largeur d 'une étiquette, et les nom ­
bres de lignes à passer après le prénom, après l'adresse et à la fin  de l'é ti­
quette.

1 REM MAILING CASSETTE 
10 DIM A$(10),B$(5)
20 INPUT "NOM  DU FICHIER, Cass OU Disq";F$,P$
25 IF P $="C " THEN [TAPE ELSE [DISC 

30 OPENIN F$
40 INPUT "LARGEUR, NB LIGNES A PASSER";LA,L1,L2,L3 
45 S(1) = 0:S(2) = L1:S(3) = 0:S(4) = L2:S(5) = L3 
50 INPUT#9,A$(1 )
55 IF A$(1 ) = "$$$" GOTO 140 
60 FOR l =  2 TO 10 
65 INPUT#9,A$(I) : NEXT 
70 B$(1 ) = LEFT$(A$(1 ),LA)
75 B$(2) = LEFT$(A$(2),LA)
80 B$(3) = LEFT$(A$(3),LA)
85 B$(4) = MID$(A$(3),LA+1,LA)
90 B$(5) = LEFT$(A$(4),LA)



L'IMPRIMANTE 61

100 FOR J = 1 TO 5 
110 PRINT#8,B$(J)
115 IF S(J) = 0 GOTO 125
120 FOR M = 1 TO S(J) : PRINT#8 : NEXT
125 NEXT
130 GOTO 50
140 PRINT "TERMINE" : CLOSEIN

Bien entendu, on pourra it varier la présentation : ne pas im prim er le pré­
nom, mais mettre MONSIEUR, MADAME...

L'adresse est im prim ée en deux lignes pour le cas où il y aurait un lieu-dit.

Exercice 2.13. -  Faire un m ailing sélectif, c'est-à-dire n 'im prim er que les per­
sonnes qui satisfont à une condition.

CONCLUSION

Avec l'im prim ante , nous nous sommes dotés d'un périphérique qui nous 
ouvre beaucoup d'applications. Notre système de fichiers s'est étoffé avec 
l'application m ailing (et bien d'autres sont possibles). Il nous reste à nous 
affranchir de la lenteur des cassettes et de l'accès séquentiel (encore que 
notre système peut fonctionner tel quel sur disquettes). Le chapitre suivant 
est pleinement consacré aux disques.





CHAPITRE 3 
LES DISQUETTES

INTRODUCTION -  DESCRIPTION

C'est au début des années 60 que les disques durs sont apparus sur les gros 
ordinateurs. Ils apporta ient l'avantage essentiel par rapport aux bandes ma­
gnétiques de perm ettre l'accès direct à l'in form ation.

C'est exactement la même différence qu 'il y a entre la bande de m agnéto­
phone et le disque : pour écouter le morceau de la fin sur une bande, vous 
devez dévider toute la bande alors que su ru nd isq ue , il vous suffit de déplacer 
le bras.

Mais l'analogie s'arrête là : sur les disques d'ordinateur, l'in fo rm ation  est 
écrite m agnétiquem ent sur des pistes concentriques et non gravée sur un 
sillon en spirale.

Les progrès de la technologie ont conduit à des capacités très élevées (on 
utilise des piles de plusieurs disques pour l'accroître), mais ces unités de 
disques co n s titu a ie n t to u t de m êm e des ensem bles é lec trom écan iques  
complexes de coût p roh ib itif pour les ordinateurs individuels. Notons tou te ­
fois que les m icro-ordinateurs professionnels utilisent souvent des disques 
durs de technologie récente, de capacité modérée et dont la grande d iffusion 
rend les prix abordables pour le marché professionnel.

Vers 1970, IBM in trodu is it un nouveau support à l'usage de ses term inaux 
de saisie de données ; le disque souple. De capacité bien m oindre que les 
disques durs, le disque souple permet des performances plus faibles, mais il 
s'accommode d 'unités plus simples et donc de coût com patible avec les m i­
cro-ordinateurs. Puis, à côté du disque souple (disquette) normal de diamètre 
8 pouces (20 cm), est apparu le m inidisque souple ou m inid isquette de dia-



64 PERIPHERIQUES ET FICHIERS SUR AMSTRAD

mètre 5,25 pouces (13 cm). Et maintenant, ce sont des disquettes de 3 pouces 
et 3,5 pouces que l'on trouve. Le form at 3,5 pouces est très utilisé dans les 
ordinateurs portables professionnels tandis qu'Am strad a choisi le standard 
3 pouces (8 cm) ; il est regrettable qu'Am strad soit un peu seul à avoir adopté 
cette norme.

La disquette est un disque de m ylar (plastique résistant) recouvert d'oxyde 
m agnétique et entouré d'une enveloppe carrée dans laquelle il tourne.

Encoche de protection écriture 
I Volet

Mini-disque souple

L'enveloppe présente une fenêtre par laquelle la tête de lecture-écriture 
v ient au contact de la surface magnétique pour lire ou écrire. Sur les 3 pouces, 
cette fenêtre est fermée par un volet lorsque la disquette est sortie de la 
platine. Aussi, l'enveloppe des trois pouces est rigide, ce qui est un avantage 
par rapport aux 5 et 8 pouces.

L'enveloppe com porte deux (une pour chaque face) encoches de protection 
écriture : si l'encoche est vide, l'écriture est im possible, ce qui protège la 
disquette contre toute altération intempestive des in form ations ; pour pou­
vo ir écrire, il faut que l'encoche soit bouchée.

Enfin, un trou, dit trou d'index, permet à un couple ém etteur-détecteur de 
lum ière de déceler des trous percés à intervalles réguliers dans la disquette. 
Ces trous divisent chaque piste en secteurs, ce qui facilite la synchronisation 
perm ettant de relire les in form ations. Dans ce cas, la sectorisation est dite
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matérielle (par hardware). La sectorisation peut également être logicielle (par 
software) : dans ce cas, il y a un seul trou qui marque le début de piste ; les 
secteurs ou blocs d 'in fo rm ation  sont délim ités par des intervalles détectés 
par program m e (ceci s'appelle le formatage).

Le form atage fa it perdre un peu par rapport à la capacité brute de la d is ­
quette.

La capacité des disques peut être accrue de tro is manières :

-  doubler la densité d 'in fo rm ation  le long de chaque piste ;

-  doubler le nom bre de pistes concentriques rencontrées le long d'un 
rayon ;

-  m unir la platine tourne-disque de deux têtes ; le disque est alors utilisé 
sim ultaném ent sur ces deux faces.

L'Amstrad utilise un ersatz de cette dernière possibilité : les disquettes sont 
double-face, mais seule une face peut être utilisée à un instant donné ; il faut 
retourner la disquette pour utiliser l'autre face ; faites tou jours bien attention 
à la face que vous utilisez.

Moyennant cela, les disquettes de l'Am strad renferm ent environ 180 K oc­
tets par face. Avec d'autres normes, mais sur ordinateurs beaucoup plus chers, 
on fait beaucoup plus : jusqu'à 1 M octets par disquette.

Un autre paramètre est le temps d'accès. Retenons que, grossièrem ent, il 
faut com pter 10 ms pour passer d'une piste à la suivante, et, qu'en moyenne, 
un accès com prenant le saut d'un certain nombre de pistes prend 100 ms.

Précautions cTemploi des disquettes

Un certain nom bre de précautions vous perm ettront, si vous les suivez 
scrupuleusement, de prolonger la vie de vos disquettes (coût 30 à 60 F) et 
surtout d 'éviter de perdre des in form ations précieuses, dont la reconstitution 
peut coûter des heures, voire des semaines de travail.

7. -  Remettez tou jours votre disquette dans sa boîte après usage.

2. — N'actionnez pas le mécanisme d'ouverture du volet : il ne sert à rien 
de regarder la surface m agnétique de la disquette.

3. -  Si vous le pouvez, évitez de fum er devant les disquettes : elles sont 
presqu'aussi fragiles que vos poumons. Evitez en tout cas absolum ent que 
des cendres ne viennent au contact de la surface d'enregistrem ent.

4. -  Introduisez la disquette doucement dans la platine.
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5. -  Am strad recommande de tou jours a llum er ou éteindre l'unité centrale 
et les unités de disques, les disquettes étant sorties. Cela évite tout risque 
d 'a ltération. Toutefois, si vous avez allumé ou éteint en présence d'une dis­
quette, ne soyez pas désespéré : la disquette sera probablem ent restée in­
tacte.

Les unités de disque Amstrad

A part les unités incorporées au 664 et au 6128, il y a deux modèles d'unités 
de disques extérieures. Ce point mérite d'être clarifié car il y a près de 1 000 F 
de différence de prix.

La plus chère est à em ployer comme première  unité sur un 464 : elle 
com prend la ROM qui fourn it les commandes supplém entaires AMSDOS.

La m oins chère est à em ployer comme seconde unité sur n 'im porte quel 
modèle.

Dans la suite, nous supposerons que vous n'avez qu'une unité. De toutes 
façons, la seconde s'utilise exactement comme la première, en précisant par­
tou t où il faut l'un ité  B au lieu de A.

PRINCIPES D#UTILISATION

La disquette est mise en œuvre à l'aide du système d 'exp lo ita tion disque 
(SED). Avec l'Am strad, c'est même deux SED que vous avez à votre d ispos i­
tion : AMSDOS et CP/M.

AMSDOS peut être considéré comme une extension à BASIC : d 'a illeurs 
ses com mandes peuvent être fournies soit en mode direct soit à l'in térieur 
d'un program m e BASIC. Elles com mencent toutes par le caractère \ (SHIFT

@ ) .

CP/M est un SED beaucoup plus élaboré que AMSDOS. C'est d 'a illeurs un 
standard du marché et de nom breux logiciels tout faits existent sous CP/M. I! 
offre de nombreuses commandes et utilitaires. Nous n 'é tudierons que les 
plus fondam entales. Certaines sont indispensables car elles n 'ont pas leur 
équivalent sous AMSDOS, notam m ent le form atage et la copie d'une dis­
quette.

Le monde des Am strad connaît deux versions de CP/M : CP/M 2.2 livré 
avec le 664 ou avec l'un ité  connectable au 464 et CP/M Plus (autre nom de la 
version 3) livré avec le 6128. CP/M Plus est plus élaboré que CP/M 2.2, mais
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nous exploiterons peu les différences dans ce livre. CP/M Plus permet notam ­
ment de redéfin ir facilem ent le clavier et de configurer certains périphériques.

Avec le 664 (ou l'un ité  connectable au 464), vous recevez une disquette qui 
contient sur la face 1 CP/M 2.2 et ses utilita ires et sur la face 2 le langage 
Logo.

Avec le 6128, vous recevez 2 disquettes, soit 4 faces qui contiennent :

•  face 1 : CP/M Plus avec des utilita ires notam m ent BANKMAN ;
•  face 2 : u tilita ires com m e ASM, LINK et program mes graphiques ;
•  face 3 : u tilita ires graphiques, HELP et Logo version 3 ;
•  face 4 : CP/M 2.2 et Logo version 2.2.

La présence de CP/M version 2.2 vous permet de récupérer des program ­
mes préparés sous CP/M 2.2.

COMMANDES CP/M FONDAMENTALES

Dans ce chapitre, nous ne verrons que les deux commandes CP/M qui sont 
indispensables dès que l'on utilise les disques. Nous verrons les autres au 
chapitre 4. Nous verrons aussi quelques commandes AMSDOS dans ce cha­
pitre.

Duplication d'une disquette

Il est impératif, avant tout travail sur disquette, de dupliquer la (les) d is­
que tte^) système et vous devez travailler avec les copies, les orig inaux étant 
mis de côté. Libre à vous de ne pas obéir à cette précaution, mais sachez que 
les disquettes sont fragiles et qu 'il y a des risques de fausses manœuvres, 
surtout pour les débutants et même alors que les disquettes système sont 
livrées protégées en écriture. Même si, en cas d'accident, votre revendeur 
consent à vous remplacer pour un coût m inim e les disquettes système, vous 
aurez à attendre un délai bien plus long que le temps de la duplication effec­
tuée préventivement. De plus, effectuer ces duplications vous habitue à l'u ti­
lisation des disquettes.

I! n'y a pas de com mande de duplication sous AMSDOS. Il faut donc passer 
sous CP/M. A la mise sous tension, vous êtes sous AMSDOS. Vous passez 
sous CP/M par la com mande AMSDOS :

|CPM
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Sur 464/664, le fond devient bleu clair et l'on passe en 80 colonnes sur 
l'écran. Il n 'y a pas de changement de couleur sur 6128 avec CP/M Plus.

N o tons dès m a in tena n t que l'on  repasse sous AM SDOS grâce à la 
com mande (CP/M cette fois) :

AMSDOS

Vous aurez à le faire lorsque, ayant term iné les duplications, vous voudrez 
repasser à BASIC.

Sous CP/M 2.2 (donc sur 464 et 664), vous invoquez la commande DISC- 
COPY en tapant s im plem ent ce m ot au clavier. Cette com mande est adaptée 
au cas où vous n'avez qu'une unité de disquettes : elle vous demandera à 
plusieurs reprises d'échanger dans la platine la disquette source (celle que 
vous copiez) et la disquette destination (la copie en train de se faire). Si vous 
avez deux unités, utilisez p lutô t COPYDISC qui évite les montages et dém on­
tages de disquettes.

Sous CP/M Plus (donc sur 6128), vous invoquez un program m e utilita ire  en 
tapant son nom : DISCKIT3. Une menu apparaît alors. Vous choisissez la fonc­
tion COPY en appuyant sur la touche f7 du clavier numérique.

Le système "sa it" si vous avez une ou deux unités. Selon le cas, les mes­
sages sont différents, mais ils sont très clairs et expliqués dans le manuel 
constructeur. Ceci vaut d 'a illeurs pour les deux versions.

Nous supposerons que votre copie s'est bien passée. Vous devez la faire 
au m oins une fois pour chaque face, donc il y a deux faces à copier sur 464/ 
664 et quatre sur 6128. Vous pouvez copier sur la même disquette les deux 
faces d'une même disquette orig inale ; attention à ne pas vous trom per de 
face !

Pendant que nous y sommes et puisque la duplication demande de nom ­
breux montages et démontages de disquettes, rappelons com m ent s'effec­
tuent ces manœuvres. Pour m onter une disquette, il su ffit de l'enfoncer 
doucem ent mais à fond dans la fente de la platine ; la lettre de la face utilisée 
doit être vers le haut. Pour la démonter, il suffit d 'appuyer sur le bouton situé 
sur la façade de la platine : elle sort autom atiquement.

Formatage

Une autre com mande fondam entale est celle de form atage. Toute disquette 
neuve doit subir cette opération avant de pouvoir être utilisée. En effet, en 
sectorisation logicielle, il faut inscrire le long des pistes des marques qui
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perm ettront u ltérieurem ent de se repérer sur la disquette. Le form atage est 
effectué autom atiquem ent lors d'une commande de duplication.

Vous pouvez faire subir un form atage à une disquette déjà utilisée, mais, 
attention, toutes les anciennes in form ations se trouveront effacées.

Vous pouvez ne jamais utiliser le form atage et constituer toutes vos faces 
de disquettes par duplication de la première face système. Ainsi, vous aurez 
toujours le système et ses utilitaires, ce qui peut être intéressant si vous n'avez 
qu'une unité. Toutefois, cela revient à réduire la place disponible pour vos 
données sur chaque disquette.

Les différents form ats possibles sont :

-  (pour m émoire) système + utilita ires (obtenu par duplication) ;

-  s (système) : laisse 169 K octets libres ;

-  d (données) : laisse 178 K octets libres ;

-  v (vendeur) : laisse 169 K libres ; le système est absent mais sa place est
réservée. Ce form at est utile pour un vendeur de logiciel qui n'a pas le d ro it
de "vendre" CP/M : il livre son logiciel sur une disquette au form at v et l'ache­
teur peut y copier sa version de CP/M.

-  i (IBM) : laisse 154 K octets libres ; ce form at est "com patib le" IBM, mais 
CP/M Plus ne le permet plus. Il a donc peu d'u tilité .

Sous CP/M 2.2, vous tapez la commande FORMAT lettre où 'le ttre ' est l'o p ­
tion de form atage choisie, par exemple FORMAT D. On vous demande en­
suite de m onter la disquette à form ater.

Sous CP/M Plus, vous utilisez l'option form at de DISCKIT3. Vous avez en­
suite à choisir l'op tion  de formatage. Rappelons que l'option IBM est absente. 
Les deux options vra im ent fréquentes sont 's' ou 'd'.

Rappelons enfin que vous devez effectuer l'opération pour chaque face de 
la disquette.

Notons que ces deux commandes sont ce qu'on appelle des "com m andes 
externes" de CP/M : pour qu'elles fonctionnent, il faut que soient présents 
sur la d isque tte , non seu lem en t le systèm e, m ais aussi les f ic h ie rs  
DISCKIT3.COM ou FORMAT.COM et DISCCOPY.COM.

Visualisation du contenu d'une disquette

CP/M et AMSDOS ont chacun une commande pour cette fonction ; il est 
vrai qu'elle est essentielle.

Sous AMSDOS, on utilise la com mande CAT (à condition que ce soit la 
disquette qui soit active : faites éventuellement un jDISC).
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Sous CP/M, on utilise la commande DIR éventuellem ent suivie du nom de 
l'un ité  de disquette à mettre en jeu et de par exemple, DIR B r

La liste ne se présente pas tout à fa it de la même façon selon la commande 
utilisée. Avec CAT, on obtient aussi l'encom brem ent de chaque fich ier et la 
place restante sur le disque.

Avec DIR, on a un autre avantage, dû à une particularité de CP/M. Sous 
CP/M, certaines touches du clavier reçoivent des fonctions particulières. Il y 
en a plus sous CP/M Plus que sous CP/M 2.2, mais dans tous les cas, la 
com binaison ctrl p dirige vers l'im prim ante toutes les sorties qui iraient sinon 
vers l'écran. Par conséquent, pour avoir le contenu d'une disquette sur im ­
prim ante, il su ffit de faire :

jCPM (pour passer sous CP/M à partir d'AMSDOS) 

ctrl p (pour activer l'im prim ante)
DIR

Si vous voulez revenir au mode écran, faites à nouveau c t r l p .

On obtient un listing tel que celui qui apparaît ci-dessous :

d i r
As MOVCPM C ÜM P 1 P COM : S U B M iT COM s XsUE’) COM
A : ED COM ASM Ü ÜM - DD T COM : LOAD COM
A : STA I COM DUMP GÜM : DUMP ASM : AMSDOS COM
A : F IL E C Ü P (•' COM s* y .  m t XJ COM - BOOTQEN COM : CO PYDIS C COM
A : CHKDÏSC COM DISCCOPY CQM - D ISCCHK COM : SETUP COM
A s F- i ipMA ! COM CS A VE: COM - 0 L OAD COM : E X. 1 BAS
A : EX 2 BAS RO l MT 1ME DEM = R ITDEM Ü B IN  : D ] SC BAS
As R S 2 32 B BAS 5. 'Mi B ï  N

Nous n'avons pas plus à dire sur les noms de fichiers que ce qui a été dit 
au chapitre 1. La liste ci-dessus confirm e la form e nom.extension (le point ne 
figure pas sur la liste). On voit beaucoup d'extensions .COM : rappelons que 
cela désigne des fichiers program mes exécutables par simple appel de leur 
nom sous CP/M. Exemple : FORMAT .BAS désigne des fichiers BASIC : pour 
les exécuter, il faut faire RUN "nom ", exemple : RUN "DISC". .BIN désigne 
un fich ie r binaire, .ASM un fichier assembleur.

Voyons m aintenant les commandes AMSDOS.

COMMANDES AMSDOS

Parmi les commandes AMSDOS, figurent en fa it toutes les instructions 
BASIC relatives aux fichiers que nous avons vues au chapitre 1 à propos 
des cassettes. Ce que nous voyons ici, ce sont les commandes proprem ent 
AMSDOS. Elles com mencent par le caractère Comme les autres (OPENIN,
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PRINT#, etc.), elles peuvent s 'em ployer en mode direct ou à l'in té rieur d'un 
programme BASIC.

Nous en avons déjà vu quelques-unes, comme |CPM ou ]TAPE.

Dirige les entrées-sorties sur la disquette A. N'a d 'in térê t que si vous avez 
deux disquettes.

:b

Dirige les entrées-sorties sur la disquette B. N'a d 'in térê t que si vous avez 
deux disquettes.

;c p m

Passe sous CP/M.

|DIR

Fournit la table des matières de la disquette de façon in term édia ire entre 
CAT et DIR de CP/M : les fichiers sont listés comme par DIR mais on a en 
plus la place restant libre sur la disquette.

On a aussi la form e D IR ,"nom " où nom est une spécification de fichier. 
On obtient alors les renseignements sur les fichiers com patibles avec la 
spécification (voir plus loin "Spécification ambiguë des fich iers").

(DISC

Diriqe les entrées-sorties sur disque. C'est la commande contraire de 
(TAPE.

DISC.IN

Dirige les entrées sur disque, les sorties restant sur cassette. C'est le 
contraire de JTAPE.IN.

(DISC.OUT

Dirige les sorties vers le disque, les entrées restant sur cassette. C'est le 
contraire de |TAPE.OUT.

;DRIVE,"d"

Où d est A ou B : dirige les entrées-sorties vers l'unité de disques A ou B. 
N'a d 'in térê t que si vous avez deux platines.
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|ERA,"nom"

Efface le fich ier de nom indiqué, ou tous les fichiers com patibles si la 
spécification est ambiguë.

|REI\l,"nom1 ","nom2"

Change le nom du fichier "nom 2" : ce sera désormais "nom1 ",

|TAPE

Dirige les entrées-sorties sur cassette.

ITAPE.IN

Dirige les entrées sur cassette, les sorties restant sur disquette. 

ITAPE.OUT

Dirige les sorties sur cassette, les entrées restant sur disquette.

[USER, numéro

Définit un numéro d 'u tilisa teur. Les fichiers sont regroupés par u tilisa­
teurs, les accès aux fichiers d'un autre utilisateur étant restreints. Ceci n'a 
aucun intérêt sur un ordinateur individuel. Gardez donc le numéro 0 qui 
est considéré par défaut.

SPÉCIFICATION AMBIGUË DES FICHIERS

On peut désigner plusieurs fichiers d'un seul coup à l'a ide des caractères 
spéciaux ? et *.

? s ignifie  "n 'im po rte  quel caractère à ma position".

Exemple

PRO? est com patible avec PROG, PROF, PROU, etc., mais pas avec PROFIT.

* sign ifie  "n 'im po rte  quelle série de caractères, même vide, à partir de ma 
position".
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Exemple

PRO* est com patib le avec PRO tout court, PROF, PROG, PROFIT, PRO- 
GRAMM, etc., mais pas avec PRUNE ni PROG.BAS. Il faut en effet fou rn ir les 
? et * pour l'extension s'il y a lieu.

Exemple

* signifie "n 'im po rte  quel nom sans extension"
** signifie "n 'im po rte  quel fich ier avec ou sans extension".

Exercice 3.1. -  Que sign ifien t :

B:PROG.*
*.BAS 
P*.B*

Exercice 3.2. -  Désigner tous les fichiers ayant ZOZO comme caractères n° 4 
à 7.

La désignation am biguë existe sous AMSDOS et sous CP/M. Son effet d if­
fère avec les com mandes où elle intervient.

En principe, elle ne peut s 'em ployer pour des opérations d 'écriture (ex. 
OPENOUT, jREN...).

Pour une opération de lecture comme OPENIN, elle agira sur le prem ier  
fichier com patible trouvé sur la disquette.

Pour une opération de table des matières (DIR ou (DIR), elle fourn ira tous 
les fichiers com patibles avec la désignation. Par exemple, si nous voulons la 
liste de tous les fichiers dont le nom commence par X, il suffit de faire :

DIR,"X*.*

Il en est de même -  et c'est très dangereux -  pour une opération d 'efface­
ment. !ERA,"Z*'' ou, sous CP/M, ERA Z* efface tous les fichiers dont le nom 
commence par Z. Tant pis pour vous si vous vouliez garder ZOZO ! Sous CP/M 
Plus, vous avez une légère rémission, avec l'option CONFIRM qui fa it dem an­
der confirm ation avant chaque effacement. Toutefois, c'est à éviter.

L 'u tilita ire  CP/M 2.2 de copie de fichiers FILECOPY a lui aussi l'in te rp ré ta ­
tion "tous", mais il demande confirm ation à chaque copie.
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OPÉRATIONS DE LECTURE ET ÉCRITURE

Les opérations de sauvegarde et chargement de program m es sur disquette 
sont exactement les mêmes que sur cassette et elles ont donc été traitées au 
chapitre 1.

Il en est dem èm edesopéra tionsde  lecture et écriture sur fich ier séquentiel. 
Nous n'avons rien à ajouter par rapport au chapitre 1.

Ce que les disques ajoutent, en fait, c'est la possibilité d'accès direct, c'est- 
à-dire la possibilité de dire à quel enregistrement du fich ier l'on veut accéder.

Malheureusem ent, le BASIC Amstrad ne possède pas d 'instruction perm et­
tant l'accès direct. Nous allons donc, dans les paragraphes qui suivent, 
s im uler  cet accès direct.

SIMULATION D'UN SYSTÈME 
DE FICHIER EN ACCÈS DIRECT

L'idée de base de notre sim ulation est la suivante : chaque enregistrem ent 
de notre fich ier constituera lui-même un fichier. On parlera donc de fichier 
global décomposé en fichiers partiels. Le nom d'un fich ier partiel sera form é 
par concaténation du nom de fichier choisi et du numéro de fich ier partiel. Si 
par exemple l'on veut tra ite r un fich ier d'adresses, les noms des fichiers par­
tiels seront ADRES1, ADRES2, etc.

Ceci résout tota lem ent le problème de l'accès direct. Si l'on désire lire l'en­
registrem ent n° N, il suffit de faire :

N$ = MID$(STR$(N),2) (pour é lim iner l'espace en tête) et 
OPENIN "ADRES" + N$

Le problèm e de l'im possib ilité  d 'avo ir plusieurs fichiers s im ultaném ent est 
résolu aussi : pour chaque fichier, on lit l'enregistrem ent dont on a besoin et 
l'on referme aussitôt.

L'ennui est que cela ne peut pas marcher à cause d'une autre lim ita tion du 
système-disque de l'Am strad. En effet, il ne peut y avoir plus de 64 fichiers 
sur une disquette (ou plutôt une face) ; c'est dû tou t sim plem ent à la lim ite 
de ta ille  du catalogue.

Il en résulte donc que notre fich ier ainsi décomposé en enregistrements- 
fichiers partiels ne pourra it renferm er que 64 enregistrem ents, donc ne porter
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que sur au plus 64 individus. C'est une lim ita tion inacceptable. Comm ent la 
dépasser ?

La solution est que les fichiers partiels contiennent plusieurs enregistre­
ments, soit NG ce nombre. On aura donc en m émoire à un instant donné une 
"tranche" de NG enregistrem ents du fich ier global. Ces enregistrem ents fo r­
ment, sur disque, un fich ier partiel et résident en m émoire dans un tableau 
de chaînes de caractères ENR$ (il est préférable de tra ite r toutes les in fo rm a­
tions com me des chaînes de caractères). Un enregistrem ent a deux numéros, 
E, son numéro dans le fich ier global et EE, son numéro dans son fich ier par­
tiel ; lorsque son fich ier partiel réside en mémoire, cet enregistrem ent est 
ENR$(EE). Soit F le numéro de fichier partiel d'un enregistrement. Pour tro u ­
ver l'enregistrem ent n° E, il faut trouver les valeurs de EE et F correspondant 
à E. C'est facile, connaissant NG : F est grosso-modo le quotient de E par NG 
et EE est le reste de cette division.

Plus précisément, on a :

E E = 1 +(E —1) MOD NG

et F=1 + IN T((E -1)/N G )

Maintenant, l'enregistrem ent ENR$(EE) est form é de rubriques. Pour la ru ­
brique n° R, on connaît son libellé (ou sa désignation) LIB$(R), le n° de carac­
tère où elle commence dans ENR$(EE) D(R) et sa taille (nombre de caractères) 
TA(R).

La rubrique n° R de l'enregistrem ent E est alors la chaîne de caractères 
R$=MID$(ENR$(EE),D(R),TA(R)).

Ces variables sont l'essentiel ; avec quelques autres, on arrive à la table 
des variables suivante pour les fonctions de création du fich ier et d 'a jout 
d'enregistrem ents :

NOMS
NR
NEP
LIB$(R)
TA(R)
D(R)
R$
TE
ME

NG

ENR$(EE)

EE

Nom du fich ier (ramené à 6 caractères).
Nombre de rubriques.
Nombre d 'enregistrem ents prévus.
Libellé de la rubrique R.
Taille (nom bre de caractères) de la rubrique R.
Début (n° du prem ier caractère) de la rubrique R.
Contenu de la rubrique R : R$=MID$(ENR$(EE),D(R),TA(R)).
Taille d 'enregistrem ent (somme des TA).
Taille m ém oire pour un fichier partiel. Valeur typique : 16000 oc­
tets.
Nombre d'enregistrem ents présents en m ém oire = nom bre d 'en ­
registrements d'un fichier partiel.
Enregistrem ent nc EE présent en mémoire. Le tableau ENR$ est 
dimensionné à NG.
N° d 'enregistrem ent en mémoire ou dans son fich ier partiel.
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E N° d 'enregistrem ent dans le fich ier global.
F Nc du fich ier partiel où se trouve un enregistrement.
FP Valeur précédente de F.
F$ Forme chaîne de caractères de F (dépourvue de son espace en

tête).
NE Nombre d 'enregistrem ents effectivement écrits.

A côté des fichiers partiels, nous aurons à gérer un fich ier fondam ental, que 
nous appelons le "fich ie r résum é". En fait, il contiendra les paramètres fon ­
dam entaux du fich ier : nombre de rubriques, libellés et tailles des rubriques, 
etc. Il contient aussi le nombre d'enregistrem ents écrits (0 à la création du 
fichier). Toute utilisation du fich ier global doit consulter le fich ier résumé. On 
lui donnera le nom choisi comme nom de la base de données (rappelons que 
les fichiers partiels ont pour nom ce nom suivi du numéro de fich ier partiel).

La création se fait en deux étapes :

7. -  Création du fich ier résumé -  étape appelée par RUN 1000 - .  En ré­
ponse aux questions convenables, on fourn it les paramètres fondam entaux 
du fichier.

2. -  A jout d 'enregistrem ents -  étape appelée par RUN 2000 et répétable 
autant de fois qu'on veut - .  En réponse aux questions, on fourn it cette fois 
des données effectives pour le fichier. Lorsqu'on veut arrêter, on fourn it $$$ 
com m e prem ier champ d'un enregistrement.

On trouvera ci-dessous le listing correspondant à ces deux fonctions. Les 
sous-program m es utilisés sont :

10000: Ecriture du fich ier résumé.
10500 : Remplissage du tableau ENR$ avec des caractères $.
11000: Lecture du fich ier résumé.
12000 : Lecture d'un bloc en mémoire. En fa it ce sous-program m e a pour 

rôle de retrouver l'enregistrem ent E. Il calcule le F et le EE correspon­
dants. Si le fich ier partiel qui contient l'enregistrem ent est déjà pré­
sent (F = FP), il n'y a rien d'autre à faire ; sinon, le fich ier partiel 
correspondant est lu en mémoire.

13000 : Acquisition d'un enregistrem ent par réponse aux questions.
14000 : Ecriture sur disque du fichier partiel qui v ient d'être rem pli en mé­

moire.

tOOô REM CREATION BASE DE DONNEES 
iooi REM
1010 INPUT "Nom du. fichier a créer" ; NOM4- • NOM*-- 
LEFT * (NOM*, 6 )
1020 INF’U T "Nombre de rubriques, Nombre d'en régi 
s tr ement s pr evus"; M R ,NEP 
1030 DIM !... 1 B* ( N R ) , TA ( N R > , D < MR >
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1040 FOR R=1 TO MR : PRINT SPRINT "Rubrique No";R 
: PR I NT " L. i b e lie. Taille" ;

1050 IMPUT L16S < R ) ,TA <R ) s NEX T 
1060 D (1)— 1 s FOR R=2 TO NR 
1070 D <R )=D < R-1)+ T A <R - 1) : NEXT
1080 TE =-£• ( NR ) +T A < NR ) - 1 
1090 ME'“80 
1100 NG=INT <ME/TE)
1110 DIM EMRS ( N G ) : CRS-CHRS ( 13 )
11.20 IF NEP/NG>30 THEN PRINT "Nb enregistrements 
prevu, trop grand; Ne dépassez pas " ; 30* N G 
1130 NE=0 s GOSUB 10000 Ecriture Fichier Resum
e
1140 END
1999 REM

2 0 0 0 REM AJOUT
2 0 0 1 REM
2 0 1 0 IN PU T "Nom du f i ch i e r " ; NOMS : NOMS-LE.FTS (Ni
MS 7 6 )
2020 GOSUB 11000 7 L. e c t i..t r e F i c h i e r R e s um e
2030 GOSUB 10500 7 R e m p 1 i s s a q e a v e c S
2040 FP=0
2050 IF NE'.=0 THEN E= 1 :F = 1 : FS="1":EE=1 :GOT0 2080
2060 E==NE+1
2070 GOSUB 12000 7 L e c t u r e El 1 o c e n m e m o i r e
2080 GOSUB 13000 • Acqu. i s i t i on En r eq i s t r emen t
2090 IF LEFTS(RS ? 3 ) = " S S S " G 0 T 0 216 0
2100 E=E+1 : NE-NE + 1

2110 EE--EE+ 1 : IF EE< =NG GOTO 2080
2120 GOSUB 140o0 •' E c r i t u r e BI o c
2130 GOSUB 10500 7 Remplissaqe avec S
21 40 F=F+ 1 : EE=1 : FS—M I D S (STRS<F ) , 2)
2150 GOTO 2080
2160 GOSUB 14000 7 E c r i t u. r e BI o c
2170 GOSUB 10000 7 Ecri ture F i chi er Résumé
2180 PR I NT NE;" Enreq istrements ecri ta"
2190 END

9 9 9 9 REM
10000 REM ECRITURE FICHIER RESUME
10001 REM
10010 ÜPENÜUT NOM*
10020 PRINT#9.NR; CRS;NEP; CRS;
10030 FOR R= 1 TO NR
10040 PRINT#9,LIBS < R ) ; CRS; T A (R ) ; CRS;D <R ) ; CRS ; 
10050 NEXT
10060 PRINT#9? TE;CRS;ME;CRS;NG;CRS;NE;CRS;
10070 CLOSEOUT 
10080 : ERA 7 "+.bak"
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10090 RETURN
10499 REM
10500 REM REMPLISSAGE DE ENR* AVEC DES *
10501 REM
10510 FOR G=1 TO NG
10520 ENR*(G)=STRING*(TE,"*"> : NEXT
10530 RETURN
10999 REM
11000 REM LECTURE FICHIER RESUME
11001 REM
1 1010  0 F' E NIN N O M *
11020 INPUT#9, NE
1 1030 INPUT #9,NEF
11040 DIM LIb%(N E ) ,TA <N E > ,D (M R )
11050 FOR E = 1 TO NR 
11060 INPUT#9,LIBT<R )
1 10 7 O IN F' UT# 9 , T A < R )
11080 INPUT#9,D(R)
11090 NEXT 
11100 INPUT#9,TE 
11110 I NPUT#9 7 ME.
11120 INPUT#9,NG 
11130 INPUT#9,NE
1 114 0 DIM EN R % < N G ) : C R * =C FIR T (13)
11150 CLOSE IN 
11160 RETURN
11999 REM
12000 REM LECTURE D ’UN FICHIER PARTIEL
12001 REM
12010 EE=1+(E-1.) MOD NG 
1202O F -1 + IN T < < E -1 ) / N G )
12O30 F % = MID T (S T R * (F ),2)
12040 IF F=FP THF.N RETURN 
12050 FF-F
12060 OPËNIN N0M4 + F *
12070 FOR G— 1 TO NG 
12080 IN F'IJ T # 9 , ENR * ( G ) : NE X T

.12090 CLUSE 1N 
1 2 1 0 0  RETURN
12999 REM
13000 REM ACQUISITION D ’UN ENREGISTREMENT
13001 REM
13010 P R 1 NT " E r> reqistrement N o " ; E'.
13020 FOR R = 1 TO NR
13030 PR INT LIB* (R); : I.NPUT RT
13040 IF L EF T * < R * 7 3 > -  " T T T " TFIEN R=NR : GOTO 1307 
0
13050 R*=L.EFT$ (RT+ " " , TA CR ) )
13060 MID* CENR*<EE J ,D(R) ,TA <R > )=R$
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1.3070 NE X T
13080 RETURN
13999 REM
14000 REM ECRITURE D'UN F ICE
14001 REM
14010 ÜPENOUT NOM*+F*
14020 FOR 6=1 TCI N6
14030 PRINT#9 -ENR$<6 ); CR*; :
14040 CLOSEÜUT
14050 : ERA 7“+ „bak"
14060 RETURN

P A R T I E L

N E  X I

Les deux sous-program m es d 'écriture se term inent par un effacement de 
tout fich ier .BAK : en effet, si le fich ier écrit existe déjà, il en est conservé une 
sauvegarde ; notre effacement évite l'encom brem ent de la disquette par ces 
sauvegardes. Si le fich ier n'existe pas, il y a un message d'erreur dont il ne 
faut pas se soucier.

On remarquera en 1090 la valeur très faible que nous donnons à ME ; c'est 
pour la vérification de notre program m e : nous créons un fichier très petit ; il 
faut que, m algré cela, il fasse in tervenir plusieurs fichiers partiels, sinon la 
vérification du program m e serait incomplète.

Quelle valeur adopter en utilisation réelle ? Nous pensons à une valeur 
voisine de 16000 (zone de 16 K octets). Cela permet de mettre en œuvre si­
multanément deux fichiers gérés de cette manière : il faut, bien sûr, que toutes 
les variables fondam entales soient doublées ; on aura notam m ent ENR1$ et 
ENR2$.

Supposons que chaque enregistrem ent occupe 200 octets. On aura alors 
NG=80 enregistrem ents par fich ier partiel. Avec la lim ite  sur le catalogue, et 
si l'on veut gérer deux fichiers globaux, on pourra avoir 30 fichiers partiels, 
soit un fich ier de 30x80 = 2400 individus, ce qui est peu, mais dépasse déjà 
de beaucoup la capacité des disquettes de l'Am strad (480 K contre 180 K). 
L'Amstrad n'est donc pas capable de tra iter des applications fichiers profes­
sionnelles. Mais, avec le système que nous donnons, les applications in d iv i­
duelles deviennent faciles.

Recherche en clair

La prem ière utilisation que nous ferons de notre base de données sera de 
rechercher et d 'im p rim er tous les enregistrements qui satisfont à une cond i­
tion donnée. La condition sera donnée en clair, c'est-à-dire sous la form e 
d'une chaîne de caractères telle que NOM = DUPONT, si le fich ier com porte 
une rubrique de libellé NOM.
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N.B. -  Il est très im portant que vous suiviez réellement le fonctionnem ent 
de ces program m es en constituant effectivem ent un petit fich ier sur d is­
quette. Prenez par exemple votre carnet d'adresses. Pour l'étape de création, 
vous décidez vous-m ême des rubriques à adopter et de leur taille. Vous pou­
vez prendre les mêmes paramètres qu'au chapitre 1 (sauf que toutes les zones 
sont ici traitées en alphanumérique.

Le listing figure ci-dessous. De 3040 à 3190, une routine très im por­
tante décompose la chaîne condition en ses éléments : le libellé de la 
rubrique concernée, l'opérateur de comparaison utilisé (on peut utiliser 
<  >  = <  = > =  et < > )  et la valeur de comparaison. De 3200 à 3240, on 
cherche à quel numéro de rubrique correspond le libellé demandé. La fin du 
program m e est la boucle de parcours de tous les enregistrem ents du fichier 
(on a ici une lecture séquentielle) et d 'im pression des enregistrem ents qui 
satisfont à la condition de sélection.

On a inclus aussi la possibilité de liste inconditionnelle  du fich ier : il suffit 
de spécifier $ com me condition.

Les sous-program m es nouveaux qui s 'in trodu isent sont :

15000 : Test pour savoir si la condition est satisfaite (SAT=1) pour un enre­
gistrem ent.

16000 : Impression d'un enregistrem ent sur écran ou sur im prim ante selon 
la réponse à la question posée en 3020.

16500 : Si la sortie se fa it sur écran, avant de passer à un nouvel enregistre­
ment, on demande à l'u tilisa teur s'il autorise de passer à la suite. Si 
on ne le faisait pas, le déroulem ent continu de l'écran in terd ira it la 
lecture.

2999 REM
3 OU U REM LIS TE SEL.EL 1 1. VE ou MOM
3001 REM
3010 IMPOT "Moin du F i ch ie r ";MOMT : MOMT= LE.FTT (MO
m-, 6 >
3020 IMPOT “Sort i e sur 1 mp r iman 1 e — o a i /n on " r- XT
; if X T— " o u. i" OR X il £2

 
1—

1

" TlHEM I MF'= 8  EL.SE iMP = 0

3030 GOSUB 1 1 0 0 0  • L. e C H; IJ. r  e 1F i c h i e r Resum e
3040 IMPOT "Gondit i o n ( T p Ou. r pas de co nd i+ i on) "
; CMDT
3050 IF GMDT = "$“ 0 OTO 32‘5 0
3060 I C.:=0 ■ IV—0 :ROT ="“:CC t = h 11 : VVT=" (i

3070 FOR 1 = 1. TU LEN(CNDT )
3080 a t =m im 0.1 MO T ? 1 , 1 )
3090 1.F AT=" " 60 T 0  3170
3100 IF AT=" < " OR A T = “ — “ OR AT=">" GOTO 31 3 0

3110 IF 1 C > 0 GOTO 315> •
3120 ROT-'RO T+AT : GOTO 3 170
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3130 IC=IC+1 : IF 1 0 2  GOTO 3190
3140 CCT-CCT+AT : GOTO 3170 
3150 IF IC“O GOTO 3190 
31 GO I V= IV+1 : W T = W T + A T  
3170 NE X.T
3180 IF I C + I V O O  GOTO 3200
3190 PRINT "Erreur sur la Condition" : END
3200 FOR RR=1 TO NR
3210 IF L I B T (R R )=RUT GOTO 3240
3220 NEXT
3230 PR INT "Rubrique " ; RUT; " non trouvée" : END
3240 W T = L E F T T  ( W T  + " " , TA < RR ) )
3250 FF-O : FOR E=1 TO NE
3260 GOSUB 12000 7 Lecture d ’un Bloc
3270 IF CNDT="T" GOTO 3310
3280 RT=MIDT<E N R T <E E ) ,D <R R ) ,TA <R R))
3290 GOSUB 15000 7 Veri fi cati on Condi t i on 
3300 IF SAT=0 GOTO 3320
3310 GOSUB 16000 7 Sortie enregistrement 
3320 NEXT 
3330 END

1 4999 REM
15000 REM TESTE CONDITION
15001 REM
15010 S AT=0
15020 FOR C - 1 TO IC
15030 IF (MIDT <CC$;Cj 1)="<") AND (RT VVT) T HE N S

AT=1
15040 IF (MIDT CCC$! LS 1)=" = ") AND (R$=WT) THEN S

AT=1
15050 IF (MIDT- (CCT ? C y 1 > = " >" ) AND ( RT > W T  ) THEN S

AT — 1
15060 NEXT
15070 RETURN
15999 REM
16000 REM IMPRIME ENREGISTREMENT
1600 i REM

i 6010 PEINT# IMF' : PR INT# IMF'
16020 PEINT # IMF' ? " Enr eqistrement No ";E;" ( " ; F ; E

E:" ) "
16030 PR INT# IMF'
16040 FOR R=1 TO NR
16050 P RIN T # IM P ? LIB T (R) , MIDT(ENRT (EE) , D CR) , TA (R)
)
16060 NEXT
16070 IF IM P=O T H E N G 0 S IJ B 1650O 7 A11 e n te Touche 
16080 RETUEN
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16499 REM
16500 REM ATTEND UN APPUI SUR UNE TOUCHE AVANT D 
E DEROULER L ’ECRAN
16501 REM
16510 PRINT : PRINT
16520 F’RINT"Appuyez sur une touche quelconque po 
ur 1 a. su I t e"
16530 A$ = INKEY'T : IF A$=“" GOTO 16530
16540 RETUEN

Les principales variables qui s 'in trodu isent sont :

IMP Périphérique d 'im pression (0 = écran, 8 = im prim ante). 
CND$ Chaîne condition ($ si liste inconditionnelle).
RU$ Libellé de la rubrique concernée dans la condition. 
CC$ Opérateur de comparaison dans la condition.
IC Longueur de CC$.
VV$ Valeur de comparaison dans la condition.
IV Longueur de VV$.
RR Numéro de la rubrique concernée.
SAT =1 si la condition est satisfaite, 0 sinon.

Exercice 3.3. -  Quelles m odifications effectuer pour que le program m e ad­
mette des conditions de la form e libellé+chaîne, satisfaites si la rubrique de 
libellé indiqué contient la chaîne donnée.

Exercice 3.4. -  Il est fastid ieux d 'avo ir à invoquer les différentes fonctions du 
program m e par des RUN 1000, RUN 2000, etc. Modifiez le program m e pour 
qu 'il ait une en-tête de type menu.

Tri

Le second program m e fait, lui, appel à l'accès direct. Il permet de lister le 
fich ier dans l'o rdre  voulu en fonction de l'une des rubriques, par exemple 
ordre alphabétique des noms, notes décroissantes, m ontant des dettes crois­
sant, etc. Le program m e est en quatre parties :

7. -  recherche du tri à faire, selon quelle rubrique (4000-4100) ;

2. -  lecture séquentielle du fichier avec mise en m ém oire (dans le tableau 
RUB$) des valeurs de la rubrique concernée ; on in itia lise en outre le tableau 
de pointeurs IP (4110-4150) ;
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3. -  classement par échange (méthode du tri à bulle, vo ir La Découverte 
de l'Amstrad, p. 198 -  la différence est qu 'ic i, ce sont les pointeurs qu'on 
échange et non les éléments) (4160-4220 et sous-program m e d'échange 
17000);

4. -  écriture selon le classement : il suffit de reprendre les pointeurs qui 
m aintenant sont dans l'ordre du classement. C'est là qu 'in te rv ien t l'accès 
direct puisque les enregistrem ents sont listés dans un autre ordre que l'ordre 
naturel du fich ier (4230-4280).

3999 REM
4000 REM TRI 
4001. REM
4010 ÏNPUT "Nom du. Fichier"; NOM* : NOM*=LEFT*<NO
M$7 6 )
4020 IMPOT “Sortie sur Imprimante - oui/non";X$
: ip X$=" o u i “ OR ;<$■=" OUI " T H EN IMP = 8  EL.SE I.MP=0
4030 GOSUB 11000 7 Lecture Fichier Résumé 
4040 IMPOT “TRI selon quelle rubr i que";RU$
4050 ÏNPUT “Croissant (O) ou Décroissant (1) "; T
RI
4060 DIM IP(N E ),RIJBS(N E )
407'O FOR RR-1 TO NR
4080 IF LIS*CRR)=RU* GOTO 4110
4090 NE: X T
4100 PR I NT "Rubrique ";RIJ$; " non trouvée" : END

4110 FF-O : FOR E=1 TO NE
4120 80SUB 12000 7 Lecture d'un Bloc
4130 IP<E)=E
4140 RiJB* (.E ) =M 1 D* <ENR$ (EE ) 7 D <RR ) 7 TA < RR ) )
4150 NEXT 
4160 ECH=0
4170 FOR 1=1 TO NE— 1 
4180 1.1 = IP CI) : 12= IP ( 1 + 1 )
4190 IF TRI =0 T Fl EN IF RUB* ( 11 ) >RUB* ( 12 > THEN G O S
IJB 17000 7 Echange 
4200 IF TRÏ=1 THÊN 
UB 17000 7 Echange 
4210 NEXT
4220 IF ECH=1 GOTO 
4230 FOR 1=1 TO NE 
4240 E = IP ( I)
4250 GOSUB 1 2 0 0 0  7 

4260 GOSUB 16000 7 

4270 NEXT 
4280 END

IF RUB* ( 11 ) <RUB3> C12) THEN GOS

4160

L e c t ur e d 7 un bloc 
Sortie enreg istre m e n t
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16999 REM
17000 REM ECHANGE POUR LE TRI
17001 REM 
17010 ECH=1
17020 IP(I> = 12 : IP(1 + 1)=11
17030 RETURN

Nous vous conseillons d 'a jouter, sur le même modèle, des sous-program- 
mes de recherche sur conditions composées ou de cum ul sélectif. Vous avez 
m aintenant toutes les connaissances qu 'il faut pour le faire et cette tâche ne 
devrait pas constituer un exercice trop d iffic ile . Ceci fait, vous disposerez d'un 
système de gestion de fichiers élaboré, général (applicable dans une foule de 
domaines) et efficace.

Exercice 3.5. -  Le système tel qu 'il est permet-il d 'im p lan ter un agenda élec­
tron ique ?

Exercice 3.6. -  Le système perm et-il de gérer votre compte-chèques ?

FICHIERS INDEXÉS, FILTRÉS

Pour effectuer notre tri, nous avons dû faire un parcours séquentiel du 
fich ier global pour fo rm er le tableau de la rubrique argum ent du classement 
en m émoire. Ce tableau pourrait être sauvegardé sur disque pour form er un 
nouveau fich ier associé ; il pourra it avoir le nom N O M $+"R n" si n est le n° 
de rubrique concernée. Il serait d 'a illeurs judicieux de mettre en tête de ce 
fich ier le nom bre d 'enregistrem ents ; vous comprendrez pourquoi à propos 
des filtres.

Le classement serait alors s im plifié  : il su ffira it de lire en m ém oire le fichier 
rubrique au lieu de lire le fich ier global. Il est jud ic ieux de constituer de tels 
fich iers rubriques pour toutes les rubriques (il y en a peu de toutes façons) 
susceptibles de form er des arguments de classement ou de sélection. Lorsque 
ces fichiers rubriques sont associés sur disque au fich ier global, on d it que 
celui-ci est indexé. Toutes les opérations de recherche ou classement sont 
facilitées.

Maintenant, on peut aussi conserver sur disque le tableau de pointeurs IP 
une fo is le classement fait. De même, lors d'une sélection selon une certaine 
condition, on peut fo rm er un tableau IP des nos des enregistrem ents sélec­
tionnés. Si l'on sauvegarde sur disque sur un fich ier appelé N O M $+"Fx", le 
nom bre NS d'élém ents sélectionnés et le tableau IP, on d it qu'on a un fichier 
filtré au moyen du filtre  x. L'accès aux éléments sélectionnés est im m édiat à 
l'a ide du tableau IP. Mais il y a m ieux : on peut composer  deux filtres, c'est- 
à-dire filtre r avec une deuxième condition un fich ier déjà filtré  selon une pre­
m ière condition ; on obtient alors les éléments qui satisfont à la fo is aux deux
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conditions. On peut aussi effectuer un classement sur un fich ier filtré. On 
exploite ainsi au m axim um  les possibilités de l'accès direct.

Exercice 3.7. -  Supposant présent en mémoire le tableau IP de NS éléments 
correspondant à une certaine sélection, faire le cumul de la rubrique R pour 
les éléments sélectionnés.

Mise à jour

La mise à jou r sim ple est facile. On affiche un enregistrem ent : si l'u tilisa ­
teur tape return ou enter, l'enregistrem ent est conservé ; si l'u tilisa teur tape 
M, on acquiert les nouvelles données et on les in trodu it à la place des an­
ciennes dans ENR$(EE).

Le program m e ci-dessous le fait. Il exploite les sous-programmes déjà exis­
tants. Le caractère qui décide de la m odification est le caractère que l'on tape 
en 16520 pour continuer. On donne un numéro d 'enregistrem ent de départ 
car il est inutile  de faire défiler les prem iers enregistrements. Lorsqu'on veut 
term iner, on fa it escape o u  l'on demande une m odification supplém entaire et 
l'on entre $$$.

4999 REM
5000 REM MISE A JOUR
5001 REM
5010 IN PU T 11 Nom d IJ. F ich ie r  " ; NOM* : NÜM*=LEFT*(NO
M * , 6  )
5020 I MP=0
5030 GOSUB 1 1 0 0 0

? L.ec t ur e F i c h i er Résumé
5040 INPUT li N unie rO d e de p a r t " ; ED
5050 FP = 0  : FOR E - ED Tû NE
5060 G OS U B 1 2 0 0 0

? Le c t ur e d 7 u n  b 1 oc
5070 GOSUB 16000 f S ort ie en r e q i s t remen t
5080 IP A* =f: HR *  ( 1[2 > GOTO 51 2 0

5090 GOSUB 13000 Ac qu is i t i on En reqistr ement
5100 GOSUB 14000 7 Eu r i tu. r e B 1 oc
5110 IF LEF T *  (R*, 3 ) = u* * * “ GOTO 51 3 0

5120 N EX. T
5130 END

Mise à jour complète -  insertion, suppression

Dans la mise à jou r complète, un enregistrem ent peut être m odifié, mais 
aussi supprim é ou inséré. Dans ce cas, il faut considérer deux fichiers : l'an ­
cien et le nouveau. On lit chaque enregistrem ent de l'ancien fich ier et l'on
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attend une lettre de com mande par laquelle l'u tilisa teur dit ce qu 'il veut en 
faire. Si c'est 'm '( il y a m odifica tion : on acquiert au clavier le nouvel enregis­
trem ent et l'on passe l'ancien enregistrem ent sur l'ancien fichier. Si c'est 'i', il 
y a insertion : on acquiert le nouvel enregistrem ent et l'on reste sur place 
dans l'ancien fichier. Si c'est s, l'enregistrem ent est supprim é : on avance 
dans l'ancien fich ier mais pas dans le nouveau. Si c'est un autre caractère, 
l'enregistrem ent est recopié de l'ancien vers le nouveau fichier.

Com m ent gérer deux fichiers sim ultaném ent alors que l'Am strad semble 
l'in te rd ire  ? C'est possible avec notre technique de fichiers partiels. Il faut 
cette fo is deux tableaux ENR$ et ENRA$ respectivement pour le nouveau et 
l'ancien fichiers. De même, la plupart des variables stratégiques sont dédou­
blées, le nom de celle qui correspond à l'ancien fich ier se term inant par un A, 
par exemple, EA, EEA, etc.

Le program m e ci-dessous utilise cette technique. Dans une prem ière phase 
(de 6000 à 6070), les fichiers partiels sont renommés pour avoir l'extension 
'.a', tandis que les fichiers nouveaux garderont le nom prim itif. Les fichiers 
anciens sont effacés en fin de programme. Ces opérations font quelquefois 
im prim er des messages d'erreur ; ne vous en préoccupez pas.

Pour term iner, il ne faut pas oublier de recopier la fin  du fich ier : l'u tilisateur 
peut soit passer en revue les enregistrem ents de la fin  du fich ier ancien et dire 
qu 'ils  sont à conserver, ou demander une m odifica tion fictive pour l'enregis­
trem ent auquel il s'adresse et entrer '$$$'.

Les deux sous-program m es qui s 'in trodu isent sont 12500, copie de 12000 
(lecture de bloc), mais pour le fich ier ancien et 16200 qui im prim e un enregis­
trem ent du fich ier ancien ; il est très analogue à 16000, sauf que sa fin est 
adaptée et qu 'il n 'écrit que sur écran.

5999 REM
6000 REM MISE A .JOUR COMPLETE
6001 REIM
6010 INFUT “Nom d u f i chier";NOM* : NÜM*=LEFT*(NO

6 )
6020 6 QSUB 11000 ' 1 e c t ur e fichier r e s um e
6030 NF=1+INT(NE /N 6  >
6040 FOR F=l. Tü N F
6050 FT~MID*(STR * ( F ) , 2 )
6060 !R E N ,NOM*+F * + " .a" ,NOM*+F*

6070 N EX T
6080 DIM ENRA*(N 6 >
6090 NEA=NE = FFA = 0

6100 E=1 : F=1 :

-r-4

1
1

**u. " : EE=1
6110 6 ÜSUB 10500 IlUJZ• • 0 : R*="
6120 FOR EA=1 TO NEA
6130 608 IJ B 12500 ’ Lecture bloc ancien 
6140 IF LEFT* (R*-. 3) ="***" 6 ÜÏÜ 6190
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6150 bOSUB 16200 ’ Impression enregistrement an 
i en
6160 IF A3>=" i " GOTO 6200
6170 IF A*="m" GO T 0 6210
6180 IF A*—"s" GOTO 6280
6190 ËNR*CEE)=EN R A* CEEA) =
6200 EA=tA—1
6210 GOSUB 13000 11 Acquisition 
6220 IF LEFT$> t R*, 3 ) = " *** " GOTO 6190 
6230 E=E+1 : NE=NE+1 
6240 EE-EE+ i : IF EEONG GOTO 6280
6250 GOSUB 14000 ? Ecriture bloc 
6260 GOSUB 10500 •’ Remplissage *
6270 F=F+1. : F$=MID*(STR*CF) ,2) : EE=1
6280 N EX. T
6290 GOSUB 14000 J Ecriture bloc 
6300 GOSUB lOOOO ’ Ecr iture fichier résumé 
6310 PRINT NE;" Enregistrements écrits" 
6320 N F = 1 +1N T ( NE / N G ) ~
6330 FOR F=1 TO NF 
6340 F*=M I DT- < S T R * < F ) ,2 )
6350 !ERA,NOM*+F*+".a"
6360 NEXT 
6370 END

12499 REM
12500 REM LECTURE D’UN FICHIER PARTIEL ANCIEN
12501 REM
12510 EEA=1+(EA—1) MOD NG 
12520 FA=1 +1NT <(EA-1)/NG)
12530 FA*=MI(STR*(FA) ,2)
12540 IF FA-FF'A THEN RETURN 
12550 FRA=FA
12560 OPENIN NÜM*+FA$+".a"
12570 FOR G=1 TO NG
12580 INPUT#9,ENRA*(G) : NEXT
12590 CLOSEIN
12600 RETURN

16199 REM
16200 REM IMPRIME ENREGISTREMENT ANCIEN
16201 REM
16210 PRINT : PRINT
16220 PRINT "Enregistrement ancien No ";EA;" (
; FA;EEA;" >"
16230 PRINT
16240 FOR R=1 TO NR
16250 PRINT LIB* < R > ,MID* <ENRA*(EEA)>D(R)» TA <R ))



88 PÉRIPHÉRIQUES ET FICHIERS SUR AMSTRAD

16260 NE X T
16270 PEINT : PEINT "Appuyez sur I pour insérer 
avant cet enregistrement» sur M pour le modif
ier» sur S pour le supprimer» sur une autre tou 
che pour le garder"
16280 A*~INKÉY* : IF A$="“ GOTO 16280
16290 RETUEN

Exercice 3.8. -  S im plifiez les instructions 6320 à 6370.

Note importante pour le 464

Sur 464, les paramètres des commandes AMSDOS (qui com m encent par |) 

qui sont fourn is sous form e de variables ou d'expressions arithm étiques do i­
vent être précédés du signe @. On écrira par exemple |ERA,@NOM$. Vous 

devez donc m od ifie r en conséquence les program m es listés ci-dessus.

RÉCAPITULATION

Nous nous sommes m aintenant dotés d'un système de gestion de fichiers 
très efficace. Il surm onte les principales lim ita tions du BASIC Am strad en 
matière de fichiers puisqu'il permet l'accès direct et la m anipulation de plu­
sieurs fichiers sim ultaném ent.

Les seules lim ita tions qui lui restent sont celles de la faible capacité et de la 
lenteur des disquettes 3 pouces.

Pour nous donner encore plus d'idées sur les possibilités des fichiers, le 
chapitre suivant va nous fourn ir une brève in troduction aux bases de don­
nées.



CHAPITRE 4
SYSTÈME D'EXPLOITATION 
DISQUE
ET BASES DE DONNÉES

Avant d 'a lle r plus avant, essayons de faire le point sur ce que nous avons 
appris. Nous avons appris à demander au système -  par des commandes -  
d 'accom plir pour nous certaines actions. Mais ces actions sont plus ou moins 
élémentaires et elles se regroupent par niveaux d'égale complexité.

Par exemple, lire un secteur donné d'une piste déterm inée est plus élém en­
taire que copier un fichier en bloc. Nous avons appelé prim itives  les actions 
les plus élémentaires et le SED met à notre disposition tout un ensemble de 
prim itives. Malheureusement, il y a des prim itives que l'Am strad se réserve, 
en particulier les prim itives d'accès direct ; c'est pourquoi nous avons été 
obligés d'en construire au chapitre précédent.

Pour accom plir une action composée, nous pouvons écrire un petit sous- 
programme qui appelle plusieurs prim itives élémentaires. Lorsque nous ap­
pelons ce sous-program m e, nous ne voyons pas de différence avec l'appel 
d'une prim itive  élémentaire. Donc, pour celui qui l'appelle, notre sous-pro­
gramme constitue une prim itive, mais de niveau plus élevé.

Exemple

Notre program m e de mise à jou r du chapitre précédent peut être considéré 
comme réalisant la prim itive  "correction". Il fait appel à de nombreuses p ri­
m itives élémentaires.

On a ainsi un em boîtem ent de niveaux de com plexité croissante. A chaque 
niveau, les actions des niveaux inférieurs sont considérées comme des p ri­
mitives.
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Ainsi, on distingue (figure ci-dessous) les prim itives élémentaires (1), puis 
le niveau commandes du SED (2) ; au-dessus, se trouvent le système de ges­
tion de fichiers (3), puis le niveau m anipulations de structures de données (4) 
et enfin le niveau système d 'in fo rm ations ou base de données (5). Les SED 
AMSDOS et CP/M s'étendent sur les niveaux 1, 2 et 3, encore que AMSDOS 
soit assez "lége r" sur le niveau 3 ; mais CP/M vient prendre le relais.

Il y a un autre classement possible des prim itives : par contexte d 'u tilisa ­
tion, où l'on considère plusieurs jeux en fonction du contexte. En fait, cette 
classification peut être considérée comme étant celle des méthodes d'accès 
avec un jeu utilisé en accès direct (que nous avons dû développer au 
chapitre 3), un jeu utilisé en accès séquentiel et un jeu de prim itives de sau­
vegarde et chargement de programmes.

0  Primitives élémentaires 

©  Commandes simples 

®  Système de gestion de fichiers 

@ Structures de données 

©  Bases de données

LES PRIMITIVES DE CP/M

Nous passons brièvem ent en revue les commandes de CP/M. Celles de 
AMSDOS ont été vues au chapitre 3. Nous verrons que CP/M Plus est plus 
riche que CP/M 2.2. N 'oublions pas que le jeu de prim itives disponibles dé­
term ine en dernier ressort la qualité et l'agrém ent d'un système d 'exp lo ita ­
tion. CP/M est devenu le standard des systèmes d 'exp lo ita tion pour les m icro­
ordinateurs 8 bits.

Nous distinguerons cinq catégories :

7. -  commandes portant sur un fichier sur disquette,

2. -  commandes portant sur une disquette entière.
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3. -  commandes de transfert d 'un périphérique à un autre,

4. -  commandes de mode de fonctionnem ent d'un périphérique,

5. -  commandes diverses.

La mention ( + ) signifie "su r CP/M Plus seul", tandis que (2) s ignifie  "CP/M
2.2 seulem ent". (A) sign ifie  "a un équivalent en AMSDOS". Nous passons sur 
certains détails car CP/M Plus est très riche de possibilités.

Commandes portant sur un fichier

ERA nom de fichier (A)

Efface le fich ier indiqué. Plusieurs fichiers peuvent être effacés si l'on 
utilise la dénom ination ambiguë, ce qui est dangereux. Notez que dans 
ces commandes le nom de fich ier est fourni sans guillem et.

FILECOPY nom (2)

Copie le fich ier indiqué d'une disquette sur une autre dans un système à 
une seule unité (il y a bien sûr des échanges de disquettes). Sur 6128 
utiliser PIP : avec CP/M Plus, si l'on demande l'unité B alors qu 'il n 'y a 
qu'une unité, le système im prim e un message demandant de changer de 
disquette.

REIM nouveau^ancien (A)

Change le nom d'un fichier.

STAT nom (2)

Affiche l'état du fich ier indiqué. STAT tout court affiche la place restante 
sur la disquette,

STAT nom,$attribut (2)

Impose l'a ttr ibu t voulu au fich ier indiqué. Les attributs possibles sont :

$R /0  : lecture seule ;
$R/W : lecture-écriture ;
$SYS : fich ier système (n'apparaît pas au catalogue) ;
$D!R : fich ier normal (apparaît au catalogue).

Sous CP/M Plus, STAT est remplacée par SET et SHOW.

SHOW ( + )

Affiche les paramètres d'une disquette.
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SET nom [option] ( + )

Impose l'op tion indiquée au fich ier désigné. Les options possibles sont :

[RO] : lecture seule ;
[RW] : lecture-écriture ;
[SYS] : fich ier caché (n'apparaît que si l'on fa it DIRS) ;
[DIR] : fichier normal ;
[PASSWORD = XXX] : on accède au fich ier avec un m ot de passe ; 
[PROTECT=READ] : fich ier protégé.

Si l'on ne fou rn it pas de nom de fichier, ces options concernent la dis­
quette entière. Voilà une transition vers la section suivante.

Commandes portant 
sur une disquette entière

DISCKIT3 ( + ) ou DISCKIT2 (2 -6 128 )

Cette com mande regroupe avec un menu les fonctions de formatage, 
copie tota le d'une disquette sur une autre, comparaison de deux dis­
quettes. Ces fonctions ont été vues en détail au début du chapitre 3. Sur 
464 ou 664, on utilise les commandes qui suivent.

FORMAT (2 -4 6 4 /6 6 4 )

Formatage d'une disquette. Toute disquette neuve doit subir cette opé­
ration.

DISCCOPY (1 unité) ou COPYDISC (2 unités) (2 -  464/664)

Copie com plète d'une disquette (ou plutô t d'une face) sur une autre.

DISCCHK (1 unité) ou CHKDISC (2 unités) (2 -4 64 /664 )

Comparaison de deux disquettes. Vérification de la com mande précé­
dente.

DIR (A)

Affiche le catalogue de la disquette. La form e DIR [FULL] (valable seule­
ment sous CP/M Plus) affiche le m axim um  de renseignements.

Si DIR est suivi d 'une désignation de fichier, les renseignements sont 
fourn is pour les fichiers com patibles avec cette désignation.
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DIRS ou DIRSYS ( + )

Affiche les renseignements sur les fichiers système (qui n'apparaissent 
pas avec DIR).

USER ou USE n (A)

Active l'u tilisa teur numéro n. Commande à éviter.

Les tro is com mandes suivantes servent à m anipuler le CP/M (le changer 
d'adresse, le réécrire sur disque, etc.). Elles ont peu d 'in térê t et ne sont fo u r­
nies qu'avec CP/M 2.2.

MOVCPM taille* (2)

Crée une version de CP/M de taille (comprise entre 64 et 179 en blocs de 
256 octets) réduite.

SYSGEN * (2)

Copie sur la disquette le CP/M qu'on vient de créer par MOVCPM. 

BOOTGEN (2)

Copie CP/M plus les variables système.

Commandes de transfert 
entre périphériques

PIP DESTINATIOIM=SOURCE

Destination et source peuvent être des désignations de fichiers (éventuel­
lement ambiguës) ou des noms de périphérique comme :

A : prem ière disquette ;
B : seconde disquette ;
CON : entrée clavier ou sortie écran ;
AUX : entrée ou sortie auxiliaire ;
EOF : marque de fin de fichier (source) ;
LST 
ou PRN 
RDR 
PUN

im prim ante ; 
entrée RS 232 ; 
sortie RS 232.
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Cette com mande est la plus souple de CP/M. Elle perm ettous les transferts 
entre disquettes et entre périphériques, sauf la cassette.

Exemple

Pour lister un fichier sur im prim ante :

PIP LST:=ZOZO.XXX

Pour constituer un fichier à partir du clavier :

PIP TOTO.TXT = CON :

TYPE nom de fichier

Fait afficher le contenu du fichier spécifié (il doit être en ASCII). Equivalent 
de PIP CON: = nom.

CLOAD "nome" nomd (2 )

Copie le fich ier cassette nome sur disquette avec le nom nomd. Notez 
que nome est entre guillem ets au contraire de nomd.

CSAVE nomd "nome" (2)

Copie le fich ier disque nomd sur cassette avec le nom nome.

GET nom fichier ( + )

Prend le contenu du fichier spécifié comme entrée clavier.

PUT nom fichier ( + )

Envoie dans le fich ier spécifié ce qui serait sinon envoyé vers l'im p ri­
mante.

SETLST nom fichier ( + )

Envoie sur l'im prim ante  le contenu du fichier indiqué. Celui-ci est en prin ­
cipe une suite de caractères de contrôle qui m ettent l'im prim ante  dans 
un mode convenable. Par exemple, si vous faites :

COPY ETROIT-CON:
* '15'
CTRL Z

SETLST ETROIT mettra l'im prim ante en mode condensé.

Ceci in trodu it la prochaine section où l'on va défin ir le mode de fonction ­
nement de divers périphériques.
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Commandes de mode 
de fonctionnement

SET24X80 ON ou OFF ( + )

Active ou désactive le mode 24 lignes 80 colonnes sur l'écran.

SETKEYS nom fichier ( + )

Change les codes des touches du clavier en fonction de données trouvées 
dans le fichier indiqué. Il y a trois fichiers standard KEYS.CCP (qui convient 
aux commandes CP/M), KEYS.DRL (adapté à Logo et KEYS.WP (adapté 
au tra item ent de textes). Vous pouvez en créer par PIP fichier = CON: et 
en entrant des lignes du style :

code N S C "s ign ifica tion "

où code est le n° de la touche (voir schéma du clavier), N signifie  touche 
naturelle, S avec s h if t , C avec ctrl et signification décrit le rôle qu'on veut 
donner à la touche. On peut avoir N S C ou l'une des trois ou deux d'entre 
elles, selon qu'on veut que la touche joue le même rôle dans les tro is cas 
ou non.

PALETTE fond texte ( + )

Définit les couleurs de fond et de texte. Les codes couleur ne sont pas les 
mêmes qu'en BASIC (voir le tableau dans le manuel constructeur).

LANGUAGE n ( + )

Sélectionne le jeu de caractères correspondant au pays n (USA = 0, 
France=1, ...Espagne = 7).

SETSIO ( + )

Sans paramètre, on affiche les options du RS 232.
Avec paramètres, on fixe ces options. Les options possibles sont :

RX vitesse

TX vitesse 
PARITY NONE 
STOP 1 
BITS 8
HANDSHAKE ON ou OFF 
XOFFOFFou ON

vitesse de réception (ex. 1200 pour 1200 
bauds) ;
vitesse de transmission ;
pas de parité (autres : EVEN, ODD) ;
1 bit d 'arrêt (autre valeur possible 2) ;
8 bits par mot (va de 5 à 8) ; 
active ou désactive la synchro ; 
active  ou désactive  le p ro to co le  
d'échange.
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DEVICE ( + )

Sans paramètre, on affiche les attributs des périphériques.

Avec paramètres, on les impose. On peut par exemple fixer le débit du 
RS 232 par DEVICE SIO[1200] ou dérouter les données de l'im prim ante 
vers le RS 232 par DEVICE LST:=SIO.

SETUP (2)

Comme les commandes précédentes, cet utilita ire  redéfin it les caractéris­
tiques des périphériques. Il a l'avantage d'être piloté par un menu. On 
peut en particulier im poser une série de commandes qui seront effec­
tuées lors de tout démarrage ; on peut changer le message d 'in terroga­
tion, changer les codes clavier, etc.

Commandes diverses

Tou t f ic h ie r  nom .CO M  est un p rog ram m e qui s 'exécu te  com m e une 
com m ande en tapant sim plem ent son nom (sans .COM). Vous pouvez créer 
les vôtres. Sinon, vous trouverez sur les disquettes :

AMSDOS

Quitte CP/M pour revenir à AMSDOS et à BASIC.

HELP(+)

A ffich e  des m essages d 'a ide  et des p réc is ions  sur l'e m p lo i des 
commandes.

SUBMIT nom fichier

Considère le fich ier indiqué comme contenant une suite de commandes 
CP/M et les exécute à la suite. Vous pouvez constituer le fich ier par PIP 
fich ie r^C O N :

GENGRAF nom ( + )

M unit le program m e nom d'un chargeur des extensions graphiques GSX. 

ASM

Assem bleur 8080.

DDT

Programme d'aide à la mise au point de program m es en langage ma­
chine.
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DUMP

Affiche le contenu d'un fich ier en hexadécimal.

ED

Un éditeur de textes sim plifié.

Nous avons m aintenant fin i notre tour rapide des commandes CP/M. Cer­
taines sont suffisam m ent élaborées pour qu'on ne les qualifie pas de p rim i­
tives, et pourtant leur appel est aussi simple que l'appel d'une prim itive.

LES UTILITAIRES

Un niveau d 'opérations souvent fournies dans les SED des gros ordinateurs 
est celui des utilitaires. On désigne par ce terme toutes les opérations ty ­
piques, déjà parfois assez élaborées, qu 'il faut sans cesse accom plir pour 
gérer des données.

Par exemple, l'opération de copie d'un fichier est un utilita ire.

Les opérations qui se présentent le plus souvent sont les suivantes.

Création

Un fich ier est constru it soit par écriture séquentielle une fois pour toutes, 
soit par ajouts successifs.

Dans ce dernier cas, il faut disposer d'un utilita ire qui crée le fich ier vide au 
départ.

Dans le cas de l'accès direct, cet u tilita ire  peut faire les réservations de place 
et constituer le fich ier résumé associé, avec, comme nous l'avons fa it au 
chapitre 3, le répertoire des libellés.

Ajout

Cette opération consiste à ajouter un enregistrem ent au fichier. Selon le 
type de fich ier m anipulé et le périphérique utilisé, cette opération est plus ou 
moins simple.
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L'a jout d'un enregistrem ent à la fin du fich ier est facile ; il est plus difficile 
d 'in terca ler un enregistrem ent au m ilieu du fichier.

Sur cassette, il faudrait deux magnétophones l'un en lecture, l'autre en 
écriture et, surtout, pouvoir ouvrir deux fichiers sim ultaném ent.

Au chapitre 3, nous avons procédé par recopie. Il nous a fallu user d'expé­
dients pour sim uler l'ouverture simultanée de deux fichiers, mais cette lim i­
tation est propre à l'Am strad.

Nous verrons que si les données sont organisées en liste, l'opération se 
s im plifie  car l'on effectue l'a jout à la fin du fichier.

Mise à jour

Cette opération consiste à m odifie r un ou plusieurs enregistrements. En 
accès direct, l'opération est très simple. En accès séquentiel, il faut procéder 
par recopie.

Exercice 4.1. -  Dresser un ordinogram m e général de la mise à jou r d'un 
enregistrem ent en accès séquentiel.

Suppression

Cette opération consiste à ôter un enregistrem ent du fichier. Par exemple, 
dans le fich ier des impayés, il faut supprim er un client qui vient de payer. En 
accès séquentiel, on procède par recopie. En accès direct, on pourra it se ra­
mener à une mise à jour simple : on pourrait réserver dans chaque enregis­
trem ent une zone dite de valid ité ou d'activité, pouvant prendre deux valeurs : 
l'une s ign ifian t "enregistrem ent va lide", l'autre sign ifiant "enregistrem ent 
supprim é".

Dès lors, la suppression consiste sim plem ent à changer la valeur de cette 
zone dans l'enregistrem ent concerné.

Ce n'est que lorsqu 'il y a beaucoup de "trous" dans le fich ier qu'un utilita ire 
dit de "recollage des m orceaux", en anglais "garbage co llection", réécrit le 
fich ier en supprim ant physiquem ent les enregistrem ents inactifs.

Exercice 4.2. -  Dessinez un ordinogram m e général de "garbage collection".

Dans le système de fichiers du chapitre 3, dans le cas d'un fich ier filtré (dont 
on possède le tableau IP), on pourrait effectuer la suppression d'un enregis-
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îrem ent en supprim ant l'é lém ent correspondant du tableau IP et non l'enre ­
g is tre m e n t lu i-m êm e. De tem ps en tem ps, il fa u d ra it fa ire  un garbage 
collection.

Fusion

Cette opération consiste à réunir deux ou plusieurs fichiers en un seul. La 
version la plus sim ple est celle où le fich ier résultant est form é par la mise 
bout à bout des deux fichiers de départ.

Plus complexe est la fusion avec interclassement : les deux (ou plus) f i ­
chiers séquentiels de départ sont classés suivant un certain critère qui sera 
maintenu dans le fich ier final.

L 'a lgorithm e est le suivant : à tout m om ent réside en m ém oire un enregis­
trem ent provenant de chacun des fichiers de départ. L'enregistrem ent à écrire 
sur le fich ie rfina l est déterm iné par comparaison. Ensuite, un nouvel enregis­
trem ent est lu sur le fich ier d'où provenait l'enregistrem ent qui v ient d'être 
écrit.

Tri

Cette opération consiste à produire à partir d 'un fichier non classé, un f i­
chier classé suivant un certain critère (par exemple : clients par ordre alpha­
bétique, représentants par ordre de chiffre d 'affaires réalisé dans l'année, 
élèves par notes décroissantes, etc.).

Comme on l'a vu au chapitre précédent, le tri est facile en accès direct : il 
faut com mencer par une lecture séquentielle dans chaque enregistrem ent. 
Former ainsi un tableau en mémoire. Ensuite, par des opérations m émoire, 
un tableau de pointeurs conform e au classement est constitué. Il su ffit alors 
de lister ou de copier le fich ier en prenant les enregistrements dans l'ordre 
indiqué par le tableau de pointeurs, ce qui est possible en accès direct.

En accès séquentiel, et en faisant abstraction de la lim ita tion de l'Am strad 
sur l'ouverture sim ultanée de plusieurs fichiers, il est possible d 'app liquer la 
méthode du tri à bulle (cf. La découverte de l'Amstrad, p. 198). A chaque 
passe, le fich ier in itia l est remplacé par un fichier m ieux classé ; à chaque 
passe, tou t le fich ier est parcouru en com parant à chaque niveau deux enre­
gistrem ents consécutifs ; s'ils sont dans le bon ordre, ils sont recopiés tels 
quels ; s'ils sont dans le mauvais ordre, ils sont intervertis. Le tri est term iné 
lorsqu'une passe a été réalisée sans inversion. Cette méthode fait lire tou t le 
fichier, un nom bre in term inable de fois.
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Une m eilleure méthode consiste à lire une partie du fich ier en m émoire (un 
segment), la plus longue possible qui tienne dans la mémoire. Ensuite cette 
partie est classée par des opérations en m ém oire et puis copiée -  classée -  
sur un fich ier interm édiaire. Puis l'opération est recommencée pour le seg­
ment suivant. Si le fich ier est dix fois plus grand que la m ém oire disponible, 
il y aura dix segments donc dix fichiers intermédiaires. Le tri se term ine par 
une opération d'interclassement.

Toutes ces opérations utilita ires sont définies quel que soit le fich ier mais 
elles se réalisent d ifférem m ent (plus ou moins facilement) selon la méthode 
d'accès et la structure ou l'organisation des données. La plupart des opéra­
tions sont possibles en séquentiel, à condition de pouvoir m anipuler p lu ­
sieurs fichiers s im ultaném ent : l'accès direct n'est pas tou jours nécessaire. 
Voyons m aintenant com m ent organiser nos données.

STRUCTURES DE DONNÉES

Jusqu 'ic i, la seule organisation que nous avons envisagée pour nos don­
nées a consisté à les juxtaposer les unes à côté des autres, ou, si elles étaient 
coordonnées, les unes après les autres, un peu comme les éléments d'un 
tableau BASIC.

Cela s'appelle l'organisation en file, ou encore l'organisation séquentielle 
(même si le fich ier est en accès direct, ce n'est pas le même problème).

Mais il y a d 'autres organisations de données, qui peuvent se révéler plus 
utiles dans certaines applications. Passons très brièvem ent en revue les plus 
fondam entales d'entre elles.

Liste (ou chaînage)

Lorsque les données sont organisées en liste, les enregistrem ents ne sont 
pas disposés dans l'ordre mais chaque enregistrem ent contient deux zones : 
la zone donnée proprem ent dite et la zone pointeur.

Le pointeur indique l'adresse (par exemple sous form e de num éro d'enre­
gistrem ent) de l'enregistrem ent qui, conform ém ent à l'ordre considéré, est le 
successeur de l'enregistrem ent concerné.
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Exemple

Etant donné l'o rdre  ALPHA, BETA, GAMMA... voici une structure de liste :

ALPHA 4
y --  — ^ ___

DELTA

Donnée pointeur

G A M M A 2 BETA 3

(___

EPSILON

Il faut disposer d'un pointeur spécial qui déterm ine le prem ier enregistre­
ment, ou alors, souvent, la convention est d'assurer que le prem ier enregis­
trem ent sera aussi le n° 1.

L'utilisation du po in teur pour retrouver l'enregistrement successeur n'est 
efficace que si la structure est implantée sur un fichier en accès direct.

Le dernier enregistrem ent de la liste possède un pointeur qui a une valeur 
spéciale pour indiquer qu 'il est le dernier, par exemple 0 ou FF en hexadéci­
mal.

Exemple

OMEGA

Si le dernier enregistrem ent pointe vers le prem ier (dans l'exem ple ci-des­
sus, le pointeur serait égal à 1 ), la liste est dite circulaire.

Liste réciproque

On peut aussi gérer un autre jeu de pointeurs où chaque enregistrem ent 
pointe vers son prédécesseur ; la liste est dite réciproque.

Lorsque les deux jeux de pointeurs sont gérés sim ultaném ent, la liste est 
dite double.

Lorsque plusieurs jeux de pointeurs sont gérés, conform ém ent à plusieurs 
critères différents, la liste est dite multiple.

Mais il ne faudra it pas avoir une quantité de pointeurs telle que la partie 
pointeurs devienne plus encombrante que les informations proprement dites !
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Une grande partie des opérations utilita ires se s im plifie  si les données sont 
organisées en liste. Par exemple, pour lister les éléments dans l'ordre, il suffit 
de suivre les pointeurs. Une suppression reviendra à m odifie r le pointeur du 
prédécesseur de l'enregistrem ent à supprim er afin qu 'il pointe vers le succes­
seur.

Exercice 4.3. -  Dans l'exem ple ci-dessus, supprimez l'enregistrem ent 
EPSILON.

Un ajout se fera de la façon suivante : l'enregistrem ent à intercaler se met 
physiquem ent à la fin  du fich ier et les pointeurs sont modifiés. Par exemple, 
pour insérer BEBE entre BETA et GAMMA :

3 4 24 25

G A M M A 2 BETA 25 ??? ? BEBE 3

Arbres (ou arborescences)

Cette structure est bien connue : c'est celle des arbres généalogiques. Le 
prem ier élément s'appelle la racine, les éléments term inaux s'appellent les 
feuilles.

Une manière possible de représenter un arbre est la suivante (nous ne 
prétendons pas que c'est la meilleure) : l'ensem ble des " f ils "  d'un même 
"pè re " form e une liste, où chaque " fils "  a un pointeur vers le "frè re " qui le 
suit. Chaque père a un pointeur vers son prem ier fils. Les fils de la dernière 
génération (feuilles) ont 0. Chaque fils  a un pointeur vers son père. Le "pa t­
riarche" (racine) a 0.

Exemple

Entre parenthèses figure le n° d 'enregistrem ent ; les pointeurs sont dans 
l'o rdre  père, frère, fils  :

Pierre (1)

Éloi (2) Georges (3)

Paul (4) Jacques (5) Jean (6)

Gérard (7) Alain (8) Louis (9)

Pierre 0 0 2

Paul 2 5 7

Gérard 4 0 0

Éloi 1 3 4 Georges 1 0 6

Jacques 2 0 0 Jean 3 0 8

Alain 6 9 0 Louis 6 0 0
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Un arbre dans lequel tous les pères ont deux fils  s'appelle un arbre binaire.

Nous n 'insisterons pas plus sur les arbres mais nous noterons que cette 
structure in tervient dans beaucoup de problèmes inform atiques.

C'est le cas de tous les problèmes où l'on doit représenter une hiérarchie 
comme ensemble des utilisateurs d'un centre de calcul, un utilisateur, les 
fichiers de cet utilisateur.

Les arbres in terviennent en analyse syntaxique (quand BASIC cherche si 
une de vos instructions est correcte) ou pour interpréter une expression arith ­
métique. Par exemple, compte tenu des règles d'évaluation, (3 + 5*A)/B~ 2 
correspond à l'arborescence :

Supposons un fich ier clients organisé autour du numéro de chaque enre­
gistrement. Si le num éro a 5 chiffres, cela permet 99999 clients ! Il n 'y en aura 
jamais autant ! On peut ten ir pour vraisem blable qu 'il n'y aura pas plus de, 
par exemple, 1000 clients et par suite réserver la place pour 1000 enregistre­
ments.

On appelle fonction de hachage une fonction mathématique qui assigne un 
numéro d 'enregistrem ent (parmi 1000) en fonction du numéro de client.

Cette fonction est déterm inée m athém atiquem ent (nous ne nous étendrons 
pas sur les techniques effectivem ent employées) pour que la répartition des 
enregistrements soit le plus uniform e possible sur le fich ier : la fonction de 
hachage ressemble donc un peu à la fonction RND qui permet à BASIC de 
calculer des séquences pseudo-aléatoires.

Une fois donnée la fonction de hachage, il est possible d'écrire un nouvel 
enregistrem ent de num éro client donné, ou de retrouver tout client de nu­
méro donné. Cela suppose, bien sûr, l'accès direct.

Il n'y a qu'un problème : parfois deux numéros de client distincts peuvent 
conduire au même num éro d 'enregistrem ent ; il y a, comme on dit, collision. 
Ce problème est résolu en adjo ignant au fich ier une zone organisée en liste 
(appelée zone de débordement) dans laquelle sont rangés les enregistre-

3 2

Hachage (en anglais hash-coding)
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ments "en double" (appelés synonymes). L 'enregistrem ent placé à l'adresse 
calculée par hachage contient un pointeur vers ses synonymes.

Si la ta ille  prévue pour le fich ier et la fonction de hachage sont bien adap­
tées, il ne do it pas y avoir beaucoup de collisions.

BASES DE DONNÉES

Une base de données est constituée lorsque :

7. -  Un vaste ensemble de données utiles à une application (ou à un groupe 
d 'applications déterminées) est regroupé en un ou, plus souvent, plusieurs 
fichiers.

2. -  Les program m es de tra item ent de ces données dans le cadre de l'ap­
plication considérée ont été réunis.

Ceci suppose que :

3. -  Les relations et les interconnexions qui lient ces données entre elles 
ont été examinées et explicitées. Par exemple, un bon de commande est 
re latif à un client ; il doit donc en rappeler le numéro.

4. -  Compte tenu de ces relations et des traitem ents que doivent subir les 
données, celles-ci ont été réparties en fichiers et les structures d'organisation 
ont été choisies. Les structures d'organisation peuvent être différentes pour 
chacun des fichiers. Il faut prévoir convenablement la ta ille des fichiers.

Constituer une base de données revient à modéliser l'entreprise. Il faut 
essayer de rester simple, ne pas chercher à obtenir un système qui fasse tout 
car il serait inextricable.

Trop de mécomptes ont été enregistrés, dont, peut-être, la modestie des 
m icro-ordinateurs saura nous préserver.

Transactions et événements

Le fonctionnem ent de la base de données do it suivre la vie de l'entreprise. 
Celle-ci est marquée par toutes sortes d'événements qu 'il faut recenser, par 
exemple l'arrivée d'un bon de commande.

Un événement de base entraîne d'autres événements qui se traduisent en 
actions sur la base de données.
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Par exemple, l'arrivée d'un bon de commande va entraîner la préparation 
d'une facture en attente : elle va entraîner une mise à jou r des stocks des 
produits qui entrent dans la fabrication des articles commandés, ce qui pour 
un produit arrivant à épuisement, entraîne l'ém ission d'une commande. Il y 
aura en outre une mise à jour du chiffre d'affaires réalisé avec le client concerné 
dans le fich ier clients et une mise à jour du chiffre d'affaires réalisé par le 
représentant qui s'occupe de ce client dans le fichier représentants. Si la 
com ptabilité  est égalem ent traitée, il y aura un ajout dans le fich ier "journa l 
des ventes".

Le plus souvent, les interventions sur la base de données se font sous la 
form e de transactions conversationnelles, avec dialogue entre un em ployé et 
le clavier-écran.

Certaines transactions sont simples et se ramènent à la consultation ou 
l'in terrogation d'un seul fich ier de la base comme, par exemple, savoir si le 
client "x "  est à jou r de ses paiements.

D'autres transactions sont plus complexes et entraînent des événements 
secondaires com me c'est le cas, par exemple, de l'enregistrem ent d'un bon 
de commande.

Les program m es sont écrits de façon à permettre un dialogue homme- 
machine le plus com m ode possible.

Par exemple, le program m e demande à l'u tilisateur quelle transaction il 
souhaite accom plir en affichant un "m enu" sur l'écran :

[] CONSULTATION FICHIER CLIENTS
[] CONSULTATION FICHIER REPRESENTANTS
[] CONSULTATION JOURNAL DES VENTES
[] ENREGISTREMENT COMMANDE
[] ENREGISTREMENT PAIEMENT
[] EMISSION FACTURE
etc.

La fonction désirée est sélectionnée en amenant le curseur sur la ligne 
correspondante. Une fo is le choix fait, pour une fonction complexe, un sous- 
menu  peut être affiché, et ainsi de suite...

Pour une fonction d 'acquisition de données, il faut que la machine interroge 
l'utilisateur, et s'il y a des recoupements possibles, vérifie les données in tro ­
duites et proteste en cas d'erreur. Ainsi, pour enregistrer un nouveau client :

No. de Client ? 19A85
***PAS DE LETTRE DANS LE NUMERO***
No. de Client ? 19185 
Nom ? DUPONT 
etc...
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Le langage utilisé doit être le plus proche possible de la langue naturelle. 
Ce n'est pas tota lem ent possible surtout sur les m icro-ordinateurs.

Mais pouvoir demander une recherche sous la form e :

NOM=DUPONT 

p lu tô t que sous la form e :

num éro de rubrique ,DUPONT

accom plit un pas dans ce sens. Nous l'avons fait au chapitre 3.

En résumé, nous nous rappellerons que le plus im portant dans une base 
de données est de recenser les informations nécessaires pour les applications 
à réaliser. Il serait très ennuyeux d 'avo ir à ajouter une zone oubliée à tous les 
enregistrem ents d'un fichier.

En somme, cela revient à dessiner le type-article des différents fichiers 
com pte tenu des relations qui existent entre les in form ations. Il faut aussi 
prévo ir  la taille des fichiers avec soin : selon l'ordre de grandeur de cette 
taille, des techniques différentes (hachage, liste) peuvent être mises en œuvre.

Nous term inons par de brefs conseils sur l'entretien de votre "d iscothè­
que". Ils com plètent ceux déjà donnés au début du chapitre 3.

7. -  Toute disquette doit être étiquetée, avoir un numéro unique, et un 
nom.

2. -  Tenez un répertoire de vos disquettes, indiquant le contenu de cha­
cune d'elles.

3. -  Faites im prim er le répertoire de chaque disquette à l'im prim ante  et 
veillez à ce que ce répertoire accompagne tou jours la disquette.

4. -  Faites, journe llem ent en usage professionnel, sinon, assez souvent, 
une ou plusieurs copies de sécurité de chaque disquette.

5. -  En usage, P.M.E. gardez une trace im prim ée de toutes les transactions 
de la journée. Si une disquette se trouve abîmée, la copie de sécurité de la 
veille perm ettra, en refaisant toutes les transactions de la journée, de recons­
tituer un fich ier à jour.



CHAPITRE 5
PÉRIPHÉRIQUES DIVERS

VUE GÉNÉRALE DES CONNEXIONS  
À UN AMSTRAD

Les schémas ci-dessous donnent une idée de ce qu'on peut connecter à un 
Amstrad.

6128
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1. -  Prise stéréo : vous pouvez relier cette prise à votre chaîne hi-fi pour
obtenir des effets sonores spectaculaires. Un sim ple couple de m in i­
enceintes pour walkman donne déjà de bons résultats.

2. -  Connecteur joystick : on y relie principalem ent une manette de jeu
(manche à balai). Voir la fonction JOY dans La découverte de l'Amstrad, 
p. 158. On peut aussi y connecter le stylo lumineux  Am strad que nous 
étudions plus loin dans ce chapitre.

Brochage

1 Haut 4 Droite 7 Feu 1
2 Bas 5 Inutil isé 8 Commun 1
3 Gauche 6 Feu 2 9 Commun 2

(Vue arr ière)

Le stylo lum ineux se relie aux broches 2 et 8.

3. -  Connecteur magnétophone (664/6128 seulement).

4. -  Connecteur imprimante : c'est le connecteur pour interface Centronics.
A ttention au fait qu 'il est en 7 bits de données (le bit 7 est tou jours à 0). 
Outre des im prim antes, il existe des traceurs de courbes qui obéissent 
à la norme Centronics ; vous pouvez donc envisager de les utiliser avec 
votre Amstrad.

5 -  Connecteur d'extensions : c'est le connecteur principal de l'Am strad ; il 
transm et les signaux de bus du m icroprocesseur. Sur 464, on y connecte 
la prem ière unité de disques. Sur tous les modèles, on y connecte d i­
verses extensions com portant une mémoire m orte auxiliaire. On y 
connecte l'interface RS 232 (étudiée dans ce chapitre) ; une unité de syn­
thèse vocale est annoncée.

6. -  Prise 12 V : se relie au moniteur.

7. -  Prise 5 V : se relie au moniteur.

8. -  Prise vidéo : elle se relie aussi au m oniteur, bien sûr. Nous donnons ci-
dessous le brochage et un schéma de cordon Péritel qui vous permet 
d 'u tilise r un téléviseur couleur ordinaire. Cela marche même avec un 
té léviseur SECAM et cela peut vous économiser quelque argent : vous 
pouvez acheter votre Am strad avec m oniteur noir et blanc et avoir tout 
de même une image couleur. Dans cette hypothèse, vous alimentez
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l'Am strad avec le m oniteur noir et blanc. A ttention, sur le téléviseur, 
l'affichage 80 colonnes n'est bien lisible que si le téléviseur est de qua­
lité.

B V  R M

1 Rouge
2 Vert
3 Bleu
4 Synchro
5 Masse
6 Luminance

CL CR VI

(Prise Péri tel)

Cordon Amstrad-PériteI

Amstrad

1
2
3
4
5
6

15 
11
7

16 
17 
20

Péritel

Avec certains téléviseurs, il faut en plus alim enter la broche 8 de la prise 
Péritel avec du 9 à 12 V : une pile 9 V fait très bien l'affaire.

9. — Connecteur disquette supplémentaire : ce connecteur est absent du 464 ; 
il se trouve dans ce cas sur la première disquette.

L'INTERFACE RS 232

La possibilité d 'u tilise r cette interface sur l'Am strad est très intéressante. Il 
s'agit en effet d'une interface standard immensément répandue dans le monde 
des ordinateurs. De nom breux périphériques sur le marché en sont m unis : 
la présence de cette interface, et surtout le fait que le boîtier contienne une 
ROM qui renferme le logiciel qui la gère en ajoutant quelques instructions à 
BASIC, peut vous perm ettre de connecter de tels périphériques à votre 
Amstrad. Parmi ces périphériques, il y a notam ment des im prim antes et des 
traceurs de courbes. Mais surtout, l'interface RS 232 est l'interface standard
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des té lécom m unications entre ordinateurs. Elle vous permettra de relier votre 
Am strad à des réseaux sur lesquels vous pourrez in terroger des bases de 
données.

QUELQUES CARACTÉRISTIQUES DE LA NORME RS 232

Nous ne donnons pas trop de détails sur les com m unications série, ren­
voyant pour cela à D.-J. David, Les systèmes à microprocesseur, Editests. La 
caractéristique fondam entale des com m unications RS 232 est qu'elles sont 
en série, c'est-à-dire qu'un octet n'est pas transm is d'un coup mais chaque 
bit est envoyé après l'autre.

Cela procure une économie sur le nombre de fils  : au lieu de 8 fils pour 
transm ettre tous les bits en même temps, on n'a plus besoin que d'un fil sur 
lesquel les d ifférents bits circulent successivement. De fait, il y a un mode de 
fonctionnem ent du RS 232 où il n 'y a que tro is fils, la masse, donnée émise 
et donnée reçue.

La norme RS 232 fixe deux choses :

-  la form e du connecteur standard RS 232 qui est une prise "Cannon" 
25 broches et la liste des signaux ainsi que le brochage ;

-  les propriétés électriques : lorsque le signal RS 232 est à 0, la tension 
do it être com prise entre +3V et 12V ; lo rsqu 'il est à 1, la tension doit être 
com prise entre -3 V  et -12V .

Voici le brochage :

6 7 8 9 10 11

18 19 20 21 22 23 24

Broche Rôle

2 Sortie donnée émise (TXD)
3 Entrée donnée reçue (RXD)
4 Sortie demande émission (RTS)
5 Entrée prêt à émettre (CTS)
6 Entrée modem prêt (DSR)
7 Masse
8 Entrée détection porteuse (DCD)

20 Sortie term inal prêt (DTR)
22 Entrée appel (RI)
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Les autres broches sont inutilisées. Les broches autres que la masse et les 
deux broches de données servent à des signaux de synchronisation des 
échanges.

DIFFÉRENTS PARAMÈTRES PROGRAMMABLES

Le problème principal est celui de la synchronisation. Elle est réalisée de 
deux manières :

1. -  on fixe la fréquence des bits ;
2. -  on défin it le départ de chaque caractère.

Pour cela, lorsqu 'une ligne est au repos, elle est au niveau 1. Le départ est 
marqué par l'ém ission d'un bit à 0, dit bit de départ. Ensuite, on a les 5 à 8 
bits (nombre program m able) qui form ent le caractère. Il y a ensuite éventuel­
lement 1 bit de parité, puis 1 ou 2 bits à 1, dits bits d'arrêt. La ligne reste alors 
à 1, un temps variable jusqu'au prochain caractère. Notez que les bits trans­
mis le sont en com m ençant par le moins significatif.

Exemple

Soit à transm ettre un A en ASCII (code en 7 bits hexadécimal 41, décimal 
65, binaire 1000001). Si le bit de parité est à 1 (parité impaire), le signal trans­
mis en fonction du temps sera :

k Signal 
repos

1 0 0 0 0 0 1 P A A Repos
i l T  I 
I I I I 
1 1 I I---------L_----1-----1------- 1_____

------1-------1------ i--------1------------
i > i i

1 1
Bit de Temps
départ Durée d 'un bit —— 2 bits

Parité d'arrêt

La vitesse se mesure en bauds, unité qui est voisine du bit par seconde. Les 
vitesses possibles avec l'interface Am strad vont de 50 à 19200 bauds. La 
vitesse par défaut est 9600 bauds. Nous avons fait nos essais à 1200 bauds, 
ce qui est bien assez rapide ; n 'oubliez pas que la fiab ilité  d im inue si la vitesse 
augmente.

PROGRAMMATION DE L'INTERFACE RS 232 DE L'AMSTRAD

La program m ation du RS 232 se fait soit par des instructions ajoutées à 
BASIC (elles com m encent par j), soit par des commandes CP/M. Nous n 'é tu ­
dions ici qu 'un petit nombre des commandes BASIC supplémentaires. Notons
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que pour utiliser le RS 232 sous CP/M Plus (6128), il y a une correction à 
im planter dans le système ; elle est décrite dans la notice du constructeur.

Les deux situations les plus utiles sont la connexion d'une im prim ante 
RS 232 à votre Am strad et la connexion de votre Am strad à un autre ordina­
teur pour échanger des données appartenant à des fichiers. Ce sont celles 
pour lesquelles nous avons fait des essais effectifs. Mais il y en a d'autres, 
perm ises par l'Am strad, notam m ent l'ém ulation d'un term inal PRESTEL (c'est 
le TELETEL anglais).

Dans tous les cas, la première chose à faire est de fixer les paramètres de 
la transm ission, ce qui se fait par l'instruction |SETSIO.

|SETSIO,VE,VR,C,BD,P,BA

où VE (50 à 19200) est la vitesse d'ém ission (seul paramètre obligatoire), VR 
est la vitesse de réception, C décide si l'on tiendra compte (C = 1) ou non (C = 0) 
des signaux de contrôle (CTS, DCD, etc.), P est la parité (0=pas de parité, 
1 = im pa ire , 2 = paire), BD (5 à 8) est le nombre de bits de données et BA défin it 
le nom bre de bits d 'arrêt (0 = >  1, 1 = > 1 ,5 et 2 = >2 bits d'arrêt).

Connexion d'une imprimante

Nous avons fa it des essais avec une Brother EP44. La liaison 3 fils  s'est 
avérée suffisante :

Amstrad
2 __
3 __
7 __

Brother
__3
_  2 
__7

Cela étant, après un JSETSIO,1200 qui fixe la vitesse à 1200 bauds (par 

exemple), il suffit de faire :

ISERIAL

qui redirige la sortie im prim ante vers le RS 232. On fa it ensuite des PRINT#8, 
... ou LIST ...,#8.

On annule le JSERIAL par JPARALLEL.

Échange de fichiers

Nous avons fa it des essais en connectant l'Am strad à un com patible PC. 
Outre les connexions vues ci-dessus, il a fallu connecter de chaque côté du 
câble les broches 4,5 et 8 d'une part et 6 et 20 d'autre part, d 'où le schéma du 
câble en haut de la page ci-contre.
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Amstrad PC

20 20

Cela étant, vous fixez les paramètres de la transm ission (surtout la vitesse) 
par un [SETSIO (N.B. -  Il faut aussi les fixer à des valeurs com patibles du côté 
de l'autre ord inateur ; avec un com patible PC, cela se fa it par une com m ande 
MODE).

Pour envoyer un fich ier depuis l'Am strad, il vous faut constituer ce fich ier 
sous form e ASCII, si l'autre ordinateur n'est pas un Amstrad (sinon, il risque 
de ne pas être "com pris " de l'autre côté). Pour un fichier program m e, par 
exemple, vous le chargez, puis vous faites un SAVE "nom ",A .

Ensuite, vous utilisez la com mande .

;OUTFILE,"nom"

pendant que du côté du PC, vous aurez exécuté la com mande :

COPY COM1 : A :nom  de fichier

Pour un program m e présent en mémoire, vous pouvez aussi faire [SERIAL 

puis LIST#8 et PRINT#8,CHR$(26). Le caractère de code 26 est la marque de 
fin de fich ier envoyée autom atiquem ent par [OUTFILE.

Pour recevoir un fichier, vous faites :

[INFILE,"nom"

pendant que du côté PC, vous exécutez un COPY fichier COM1 :.

Bien sûr, si la com m unication est entre deux Amstrad, on utilise [OUTFILE 

dans l'un et [INFILE dans l'autre. Entre deux Amstrad, on peut aussi u tiliser le 

couple :

[SUCK,"nom " (réception)

et

[BLOW ,"nom " (émission)

qui offre un protocole de récupération des éventuelles erreurs de transm is­
sion.
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Pour que la transm ission aboutisse au clavier-écran de votre Amstrad, vous 
faites un :

ITERMINAL

Il y a aussi des instructions plus élémentaires, plus prim itives  au sens du 
chapitre 4 : le couple |INCHAR, |OUTCHAR qui, respectivement, émet et reçoit 

un caractère et le couple JINBLOCK, jOUTBLOCK qui agit au niveau d'un bloc 

de caractères.

IINCHAR (et (OUTCHAR, qui a la même) a une syntaxe un peu particulière : 

|INCHAR,@S%,@C%

où S% reçoit un code d 'erreur (0 si le caractère a bien été reçu) et C% est une 
variable entière qui contiendra le code ASCII du caractère reçu. Ce sont les 
adresses des paramètres que l'on fourn it, d'où les @.

Le petit program m e ci-dessous reçoit des caractères et il les im prim e aus­
sitôt à l'écran.

5 : SETS10,1200 
10 s 7.—0:c7.=0 
20 I INCHAR , @s7., (le7. 
30 IF s7.< >0 GOTO 20 
35 IF c7.=26 GOTO 5 
40 PR INT CPIRit < c7. ) ; 
50 GOTO 20

Attention, pour utiliser des routines élémentaires de cette sorte, le câble de 
liaison do it être différent de celui vu ci-dessus : il faut assurer une synchro­
nisation des échanges plus fine. Le schéma ci-dessous devrait convenir :
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LE STYLO LUMINEUX

Amstrad com m ercialise un "sty lo  lum ineux". Rappelons que ce périphé­
rique permet de repérer des points sur l'écran afin que, sous contrôle d'un 
program me convenable, l'o rd inateur "connaisse" et exploite les coordon­
nées des points voulus.

Le stylo lum ineux Am strad se connecte sur le connecteur joystick. Nous 
avons eu quelques problèmes avec le stylo de pré-série utilisé pour nos es­
sais. Si lorsque vous le connectez, votre écran se couvre de caractères "flèche 
en bas", faites e s c . Si le problème continue, c'est que le stylo présente une 
impédance trop faible. Pour notre part, nous avons remplacé la résistance de
2,2 K à l'in té rieu r par une résistance de 10 K. Il ne faut pas non plus que la 
résistance soit trop  grande, sinon le stylo ne "verra " plus rien. Quoi qu 'il en 
soit, il vaut m ieux confier toute intervention à votre revendeur.

D'autre part, le stylo Am strad ne "sa it" repérer sur l'écran que des pavés 
assez gros (au m oins 4 x 4  pixels). Aussi, il vaut m ieux que la couleur du fond 
soit sombre, que la couleur des pavés soit brillante et qu 'il n'y ait pas trop 
d'éclairage parasite dans la pièce où vous travaillez. Vous pouvez être amené 
à augmenter le réglage de lum inosité sur votre m oniteur. Rappelons qu'Am s- 
trad précise que le stylo lum ineux ne fonctionne pas avec le m oniteur m ono­
chrome. Il fonctionne avec un téléviseur relié à l'aide du câble Péritel décrit 
ci-dessus. Le stylo lum ineux ne fonctionne pas si l'interface RS 232 ou le 
synthétiseur vocal sont installés.

Le stylo Am strad est livré avec un logiciel sur cassette, que vous pouvez 
transférer sur disquette. Il est form é d'une routine en langage machine (im ­
plantée de 40000 à 41560) et d'un program m e BASIC qui contient un mode 
d 'em ploi et un excellent program m e de dessin sur l'écran.

Nous ne dirons rien sur le program m e de dessin, sinon pour signaler qu 'il 
a d'excellentes possibilités, notam m ent la sauvegarde de votre dessin sur 
cassette ou disquette, la recopie sur im prim ante (DMP 1), la recopie d 'une 
zone d'écran sur une autre, le "zoom ", etc. Signalons qu'en mode "dessin à 
la m ain", vous devez m aintenir la barre d'espace appuyée et surtout ne pas 
déplacer le stylo trop vite pour que le système puisse vous suivre.

Pour utiliser le stylo dans vos propres programmes, il vous suffit d 'é tud ier 
avec soin le mode d 'em plo i fourn i par le program me BASIC ainsi que le pro­
gramme lui-même. Il en ressort que, pour des applications de type menu, 
vous devez incorporer à votre program m e :

7. -  la routine en langage machine (et, bien sûr, protéger sa zone m ém oire
par un MEMORY 40000) ;

2. — le sous-program m e BASIC de 30000 à 30130 qui fa it partie du logiciel 
livré.
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Ce sous-program m e est contrôlé par les paramètres NU, WA, TX, TY et TS. 
Il va afficher NU pavés, disposés horizontalem ent si W A=1, verticalem ent si 
W A=0. TX et TY sont les coordonnées du prem ier pavé et TS est l'écart (en 
m ailles caractères) entre pavés. Au retour, on a dans NU le numéro du pavé 
qui a été sélectionné.

Bien entendu, avant d 'appeler 30000, il faut afficher sur l'écran (par des 
LOCATE et PRINT) les éléments de menu que vous voulez proposer.

Exemple

Nous tra itons un exemple très simple. On veut proposer à l'u tilisa teur de 
chois ir entre OUI et NON, disposés ainsi que l'écran :

col. 5 7
ligne 10 [] OUI

12 [] NON

On a donc NU = 2 (2 choix), W A=0 (vertical), TX = 5, TY=10 et TS = 2. Il faut 
im prim er OUI en 10,7 et NON en 12,7. Avec le logiciel livré chargé, vous 
pouvez ajouter le petit program m e suivant :

49999 END
50000 CL S
50010 LOCATE 7, 10 PRINT "OUI "
50020 LOCATE 7,12 PRINT " NON "
50030 N U=2 : WA=0 TX=5 : TY=10 : T
50040
2 0

50050

INK 1 ,26 : PEN 1 = ÛOSUB 30000 : LOCATE 5,

IF NU = 1 THEN PRINT "Vous avez choisi OUI"
EILSE PRINT "Vous avez choisi NON"

Vous remarquerez en 50040 que l'on assure que les pavés soient blancs 
brillants avant l'appel de 30000 ; en effet une couleur plus som bre risque de 
ne pas être décelée. Après l'appel, un LOCATE repositionne le curseur : le 
sous-program m e le laisse juste en dessous du pavé sélectionné.

Essayez ce petit program m e sous les trois modes d'affichage. Vous consta­
terez qu 'il faut insister, en mode 80 colonnes, pour que le pavé soit décelé.

L 'u tilisa tion du stylo lum ineux devrait m aintenant être claire. Si vous en 
possédez un, nous vous suggérons, à titre  d'exercice, de l'u tilise r pour choisir 
une fonction dans le menu du système de fichiers du chapitre 3.
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LE MANCHE A BALAI

Nous ne quittons pas tou t de suite le connecteur joystick. L 'u tilisa tion du 
manche à balai est très sim ple grâce à la fonction JOY décrite dans La décou­
verte de l'Amstrad. Toutefois, à la demande d'un certain nombre de lecteurs, 
nous donnons ci-dessous une version joystick du program m e TELECRAN 
(p. 203 de La découverte de l'Amstrad).

Vous obtenez un tracé si, en même temps que le déplacement, vous ap­
puyez sur le bouton feu . Les touches du clavier restent opérantes com m e dans 
la prem ière version.

1 REM TELECRAN
2 REM avec. JOYSTICK
3 REM
10 MODE 1
2 O X=O = Y =399 : F1 L O T X , Y - 1
3 O A = A S C ( IN K E. Y T+C H R $ ( O > ) : C = J  Ü Y < O ) r. B = O : M = 0 " IF A = O

AND C=0 GOTO 30
32 IF 0=16  T H EN B=1
35 IF A >=244 THEN B=1 :A=A~4
37 I X.==0 : IY =0
40 IF A = 943 OR (C AND 8) T HE N ÏX.= 1 :M=1
50 IF A =-241 OR (C AND 2) T H EN IY=-l:M=l
60 IF A—242 OR (C AMD 4) T HE'. N IX=-1:M=1
70 IF A ==240 OR (C AND 1) TFIEN IY=1 :M==1
75 IF M=1 GOTO 110 
80 IF A ==16 GOTO 10
85 IP" A= 12.7 TFIEN PLOT X,Y,0 : GOTO 20
90 IF A ==224 T H EN PLOT X» Y ■■ O : X=320s Y=200: GOTO 15
0

GOTO 1.5

100 GOTO 30
1 10 L... X == ( I X + 1 ) 319 .5 : L Y - < IY+ 1 } -r 199.5 :IF (X=LX) OR
( Y == L Y ) G 0 T O 3 0 

1.20 IF B== 1 GOTO 140
130 PLOT 
1.40 X. = X. +

DT X 7 Y - O 
X. + 1 X : Y=Y + I Y
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UTILISATION DE LA MÉMOIRE 
SUPPLÉMENTAIRE DU 6128

Nous tra itons cette question dans ce livre car cette m ém oire est gérée exac­
tem ent com me un périphérique, notam m ent com me un disque virtuel.

La prem ière chose à savoir est que vous pouvez utiliser vos 64 K supplé­
m entaires grâce à un logiciel. Donc, avant toute chose, il faut charger et acti­
ver ce logiciel, ce qui se fa it par la com mande :

RUN "BA N K M A N ”

Le logiciel s 'in titu le  BANKMAN, abréviation de Bank Manager (= Gestion­
naire de Bancs M ém oire : la m ém oire de 64 K supplém entaires est en effet 
considérée com m e form ée de 4 bancs de 16 K). Il réside sur la face 1 de votre 
prem ière disquette système.

Le logiciel offre deux types de fonctions :

7. -  gestion d'écrans m ultip les, perm ettant de perm uter rapidement deux 
images ;

2. -  sim ulation d'une disquette en m ém oire avec accès direct.

Comme toute instruction rajoutée à BASIC, les com mandes commencent 
par j (s h if t O ) .

Ecrans multiples

On dispose de 5 blocs de m ém oire d'écran : le bloc 1 est en m ém oire nor­
male : c'est celui qui est en cours d'affichage. Les blocs 2 à 5 sont en mémoire 
supplém entaire : ils servent uniquem ent de sauvegarde ; pour afficher effec­
tivem ent l'écran 3, par exemple, il faut le copier sur le bloc 1.

La principale com mande est :

|SCREENCOPY,n1,n2

où n1 et n2 sont des numéros d'écran (de 1 à 5) : on copie l'écran n2 sur le 
bloc n1. Par exemple, pour sauvegarder l'écran visib le sur le bloc 3, vous 
faites |SCREENCOPY,3,1. Pour rendre visible l'écran 4, vous feriez jSCREEN-

COPY,1,4.

Com m ent faire pour avoir un dessin animé form é de 4 scènes qui se suc­
cèdent rapidem ent de façon cyclique ?
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-  d 'abord il faut préparer les quatre scènes, une par une sur l'écran. Vous 
pouvez utiliser le logiciel de dessin avec stylo lum ineux, ou le TELECRAN ci- 
dessus.

-  lorsqu'une scène est prête, vous la sauvez sur le bloc N (de 2 à 5) par 
|SCREENCOPY,N,1.

-  il suffit m aintenant d'exécuter le program m e :

10 FOR l = 2 TO 5 
20 |SCREENCOPY,1,l 

30 GOSUB 100 
40 NEXT 
50 GOTO 10

En 100, vous avez un sous-program m e qui marque un petit délai, à régler 
à votre convenance.

Il y a un moyen de faire pareil, mais avec 5 scènes. En effet, il existe une 
autre instruction :

|SCREENSWAP,n1,n2

qui, elle, effectue l 'échange  des écrans n1 et n2 (de 1 à 5).

Il su ffit alors de remplacer jSCREENCOPY par !SCREENSWAP,1 ,l dans notre 

program m e de dessin animé.

Disque virtuel

On dispose d 'instructions qui sim ulent la lecture et l'écriture d 'enreg istre ­
ments en accès direct sur disque : les opérations se font en réalité dans les 
64 K supplémentaires. On va vo ir que les opérations sont très semblables à 
celles que nous avons fournies dans notre système d'accès direct au chapitre 3.

Bien sûr, il faut dém arrer par un RUN "BANKM AN".

Ensuite, il faut "o u v r ir"  le "fich ie r" par :

|BANKOPEN,n

où n est le nom bre de caractères par "enregistrem ent".

Les lectures et les écritures se font respectivement par les instructions :

!BANKREAD,@R%,X$,NE et ]BANKWRITE,(a R%,X$,NE

où R% est une variable entière qui contiendra 0 si l'opération s'est bien passée 
et sera négative sinon, X$ est la chaîne de caractères qui constitue l'enreg is­
trem ent et NE est le numéro d 'enregistrem ent voulu de 0 à concurrence des 
64 K. Si NE n'est pas utilisé, on traite le "fich ie r" en séquentiel.
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Il y a aussi une instruction de recherche :

|BANKFIND,@R%,T$,N1,N2

qui recherche la chaîne T$ dans le fich ier entre les enregistrem ents N1 et N2 
(si N1 et N2 ne sont pas spécifiés, la recherche a lieu dans tou t le fichier) ; R% 
est le code de retour : à l'issue de l'instruction, il a pour valeur le numéro de 
l'enregistrem ent où se trouve la chaîne cherchée ; si R% vaut - 3 ,  la chaîne 
cherchée n'a pas été trouvée.

Exemple

Le program m e qui suit fabrique des perm utations de la phrase "Belle Mar­
quise vos beaux yeux me font m ourir d 'am our".

.10 REM Faire RUH "BAN) MAN" av* nt |J P
20 ! BANKOPEN• : R'.--O
30 X$=" BELLE h 1 BANK WR I TE, OR”., , 1
31 "MRRQUISE" 1 BANKWRITE■fiR’U , 2
32 ;:<$=" VOS il ! 8ANKWR l TE, RP”..X$, 3
33 X*=” BEAUX 11 1BANKWRITE,RP'., X$, 4'
34 X*=" YEUX h 1 BANK WRITE. SR’-i, .* b
- ,  cr .1.'» me 11 !BANKWRITE,eRX,X$, 6
3t> X*=" FONT II :BANKWRITE,ORL, X$, 7
~ t ~ 7Z* f ><$=" MO U RIR " ! BANKWRITE, OR”.,X$, 8JO X;$= " D ■’ AMOUR " !BANKWRITE,ÂRX,X$, 3
40 INF'U T "Permutâti cm ", A$
50 FOR 1 = 1 T 0 Q
60 K=VAL(MID$( H $ I , 1 :> >
70 ! BANKRE.HU,RR";.X$.K PRIAT Xî
30 NEXT PRIAT
30 GOTO 40

Si, lorsque le program m e vous demande une perm utation, vous répondez, 
par exemple 345129678, vous obtenez VOS BEAUX YEUX BELLE MARQUISE 
D'AMOUR ME FONT MOURIR.

Nous voici m aintenant arrivés au terme de ce livre. Nous avons découvert 
un grand nom bre de périphériques connectables à l'Am strad qui en am élio­
rent considérablem ent les performances et lui ouvrent des domaines d 'app li­
cations très vastes.

Tous les program m es que nous avons cités dans le livre concourent à m on­
tre r la s im plic ité  du m aniem ent des périphériques.

Bien sûr, ils sont am éliorables et adaptables à chaque application. Nous 
espérons que le lecteur est maintenant en mesure de le faire.
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MESSAGES D'ERREUR CONCERNANT 
LES FICHIERS OU PÉRIPHÉRIQUES

Erreurs sous BASIC

Rappelons qu'on peut garder le contrôle après une erreur dans un program ­
me BASIC si l'on a pris la précaution d 'inclure un ON ERROR GOTO n. A partir 
de la ligne n, vous écrivez votre propre routine de tra item ent d 'erreur, te rm i­
née par RESUME.

Dans cette routine, vous disposez des paramètres ERR et ERL pour connaître 
respectivement le num éro de l'erreur et la ligne où elle s'est produite.

Voici les num éros d'erreurs concernant les fichiers, ainsi que la nature de 
l'erreur en cause.

24 EOF met

On a rencontré la fin de fichier.

25 File type e> vor

Type de fich ier erroné ; avec OPENIN ,onne peut lire qu'un fich ier ASCII ; 
avec LOAD, on ne peut lire qu'un fichier produit par SAVE.

27 File already open

Fichier déjà ouvert. Avant OPENIN ou OPENOUT, il faut ferm er le fich ier 
ouvert précédemment.

31 File not open

Fichier non ouvert.

32 Broken in ...

Arrêt en ...
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Erreurs disquettes

Lorsque ERR vaut 31 ou 32, la variable système DERR donne un com plé­
ment d 'in form ations. Voici les valeurs possibles avec leur s ignification :

DERR Signification

0 ou 22 On a appuyé sur esc.
14 ou 142 Etat du canal non valable.
15 ou 143 Fin de fich ier physique.
16 ou 144 Commande ou nom de fichier incorrect.
17 ou 145 Le fichier existe déjà.
18 ou 146 Le fich ier n'existe pas.
19 ou 147 Catalogue plein (maximum  64 places).
20 ou 148 Disquette (en fait, face) pleine.
21 ou 149 La disquette a été changée alors qu'un fich ier était 

ouvert.
22 ou 150 Fichier en lecture seule.
26 ou 154 Fin de fichier logicielle.

64 ou 192 + Erreurs du contrôleur.

1 Adresse manquante.
2 Disquette protégée en écriture.
4 Secteur introuvable (ou non formaté).
8 Unité non prête ou pas de disquette.

16 Surcharge.
32 Erreur de donnée.

Messages AMSDOS en direct

La plupart des messages suivants (comme disquette absente) sont suivis 
de la question : Retry, Ignore or Cancel ? (Réessayer, Ignorer ou C pour aban­
donner.) Une fois l'erreur corrigée (par exemple, une fois que vous avez mis 
une disquette), vous tapez R pour réessayer. Si vous ne pouvez pas corriger, 
tapez C. Il n'est pas recommandé de taper I. (Vous pouvez taper les lettres en 
minuscules.)

Voici les messages :

Unknown command

Commande inconnue : commande mal orthographiée, ou, sur 464, oubli 
de brancher l'interface disquette.
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Bad command

Commande mal orthographiée.

"nom" already exists

Le fich ier "n o m " existe déjà (se produit uniquem ent pour un nouveau 
nom dans |REN : dans les autres cas, le système crée un fich ier .BAK).

"nom" not found

Le fich ier "n o m " n'est pas trouvé. Ce message est grave pour OPENIN, 
mais sans im portance pour ]ERA, par exemple.

Drive x: directory full

Le catalogue est plein sur la disquette x:. Il n'y a place que pour 64 f i ­
chiers.

Drive x: dise full

La disquette (ou p lu tô t la face) x: est pleine.

Drive x: dise changed, closing nom

On change de disquette alors que le fich ier 'nom ' est ouvert. Si c'est en 
écriture, il y aura des in form ations perdues.

Nom is read only

Le fich ier 'N om ' est en lecture seule. Cet a ttribut ne peut être donné que 
sous CP/M (par STAT ou SET) mais AMSDOS le respecte.

Drive x: dise missing

Pas de disquette dans l'un ité  x: ou elle a été mal enfoncée, ou elle n'est 
pas formatée. Remédier au problème en mettant une disquette form atée 
(et en la m ettant bien) et faire R. Si le problème ne se résout pas, il y a 
peut-être une panne.

Drive x: dise is write protected

Essayez d'écrire sur une disquette protégée en écriture. Si c'est une dis­
quette sur laquelle il est lo isib le d'écrire, sortez-la de l'unité et positionnez 
convenablement le taquet de protection ; remettez-la dans l'un ité  et faites 

R.



124 PERIPHERIQUES ET FICHIERS SUR AMSTRAD

Drive x: read fail

On n'arrive pas à lire sur la disquette x. Essayez de la sortir et de la 
remettre. Si le problème ne se résout pas, c'est peut-être une panne.

Drive x: write fail

On n'arrive pas à écrire sur la disquette x. Faites com me ci-dessus.

Fail to load CP/M

Echec de la com mande |CPM. Vérifiez que c'est bien une disquette 

com portant le système CP/M qui est montée.
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QUESTIONS ET RÉPONSES

Je ne comprends pas pourquoi, sur cassette ou disquette, il faut écrire une 
variable à la fois.

Ce n'est pas un im pératif absolu. C'est le moyen d'escamoter un problèm e 
très grave. Supposons que vous ayez fait :

PRINT#9,A$;B$

Lorsque vous voudrez relire par :

INPUT#9,A$,B$

le système va recevoir une chaîne de caractères unique. Pour pouvoir séparer 
A$ et B$, il faut (règles de INPUT) que BASIC trouve une virgu le ou un carac­
tère retour-chariot (CHR$(13)) entre les deux chaînes.

Il faudrait donc écrire :

PR IN T#9,A$;",";B $

avec la v irgu le fourn ie explicitem ent.

Lorsqu'on écrit les variables une par une :

PRINT#9,A$ : PRINT#9,B$

le système incorpore autom atiquem ent un retour-chariot entre chaque varia ­
ble. A la lecture, on lit une variable à la fois et le retour-chariot délim ite chaque 
variable.

Notons que l'em p lo i de WRITE#9,A$,B$ o ffrira it une autre solution à ce 
problème.

Pourquoi, sur disquette, faut-il explicitement gérer le retour-chariot en fin 
d 'éc r i tu re  ? Quelle est la d iffé rence entre PR IN T* 9,A$ et 
PRINT#9,A$;CHR$(13); ?
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Dans PRINT#9,A$;CHR$(13); il y a en tout et pour tout un retour-chariot 
écrit par le système. Dans PRINT#9,A$ il y a un retour-chariot (CHR$( 13)) plus 
une a lim entation-ligne (CHR$( 10)) écrits par le système. Le caractère a lim en­
ta tion-ligne troub le  la relecture sur disquette.

J 'a i entendu parler de termes tels que ",sécurité" ou " in tégrité " dans les 
bases de données. De quoi s'agit-il ?

Il s'agit de problèmes im portants et délicats. L 'intégrité de la base de don­
nées fait référence à la nécessité que la base de données soit cohérente à tout 
instant. Par exemple, si l'adresse d'un client se trouve dans deux des fichiers 
de la base, il faut s'assurer qu'en cas de changement d'adresse de ce client, 
la nouvelle adresse soit écrite à ces deux endroits, y com pris dans le cas où 
une panne de courant in terviendrait entre les deux écritures.

Un cas, qui n'est pas à envisager pour le m om ent sur les m icro-ordinateurs 
fam iliaux, est celui de l'accès sim ultané à la base à partir de plusieurs te rm i­
naux : il ne faudrait pas alors qu'un utilisateur puisse changer un enregistre­
ment pendant qu'un autre cherche à le lire.

La sécurité des données recouvre trois choses. Il faut d 'abord protéger les 
données contre des accès dangereux :

-  en lecture : il faut empêcher que des données soient consultées par des 
indiscrets ;

-  en écriture : il faut empêcher que des données soient altérées par qui 
n'est pas qualifié pour le faire.

Pour éviter cela, il faut établir des systèmes de mots de passe, de clés 
d'accès personnalisées, etc. CP/M Plus permet d 'em ployer des mots de pas­
se.

Le deuxième problème concerne la protection des données contre la des­
truction : protection-écriture des disquettes, copies de sécurité, rangement 
en arm oires ignifugées... Voir aussi les précautions de m anipulation ind i­
quées aux chapitres 3 et 4.

Le tro isièm e point, très im portant aussi, est qu 'il faut protéger les données 
contre l'erreur, c'est-à-dire qu 'il ne faut pas que la base contienne des don­
nées fausses.

C'est surtout au niveau de l'in troduction (la saisie) des données que les 
erreurs se produisent le plus souvent. Les program m es de saisie doivent être 
très soignés pour essayer de déceler, à la source, toute faute de frappe ou 
toute incohérence des données.

Dans un programme, je  veux que les impressions aillent au choix sur l ' im ­
primante ou sur l'écran. Comment faire pour que certaines impressions
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aillent dans tous les cas à l'écran, tandis que d'autres vont, au choix à l'écran 
ou à l ' im primante ?

Utilisez PRINT pour les im pressions qui vont dans tous les cas vers l'écran. 
Pour les autres, utilisez PRINT#IM,... la variable IM ayant reçu la valeur 0 ou 
8 au m om ent du choix.

Je veux rendre une rubrique muette dans un enregistrement de la base de 
données, par exemple en ne tapant que des blancs. Mais cela ne fonctionne  
pas.

Au lieu de mettre des blancs, vous pouvez mettre un ? ce qui correspond 
assez bien à la réalité : si vous voulez rendre une rubrique muette, c'est parce 
que vous ignorez la donnée correspondante pour l'enregistrem ent concerné. 
Vous pourrez u ltérieurem ent com pléter par une mise à jour lorsque vous 
connaîtrez la donnée.

Dans le système de gestion de fichiers du chapitre 3, est-on limité à une 
seule disquette ?

Avec quelques aménagements au programme, un fichier global pourra it 
s'étendre sur plusieurs disquettes, ce qui é larg irait beaucoup la ta ille des 
applications traitables, mais il faudrait com pter avec la lenteur des échanges 
de disquettes.

La gestion du fich ier résumé serait légèrement m odifiée : il en faudra it un 
exemplaire sur chacune des disquettes, com portant l'in fo rm ation  sur l'in te r­
valle d 'enregistrem ents présents sur cette disquette. Dans la routine de lec­
ture d'un bloc, il faudra it un message demandant le montage de la disquette 
convenable, si ce n'est pas elle qui est en place.

On pourrait aussi utiliser deux unités de disquettes, un enregistrement étant 
cherché sur la B s'il n'est pas trouvé sur la A.
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SOLUTION DES EXERCICES

Exercice 1.1.

10 INPUT "Cassette (C) ou Disquette (D)";P$
20 IF P $="C " OR P $="c" THEN JTAPE ELSE |DISC 

30 OPENIN "nom "

Exercice 1.2.

10 REM RELECTURE D'UN FICHIER 
20 OPENIN "CARRES"
30 FOR M 1 = 1 TO 50 
40 INPUT# 9 ,K 
50 PRINT I,K : NEXT 
60 CLOSEIN

Exercice 1.3.

100 OPENOUT "CHAINES 
110 FOR 1 = 1 TO 10 
120 WRITE#9,A$(I)
130 NEXT 
140 CLOSEOUT

Exercice 1.4.

10 REM RELECTURE D'UN FICHIER 
20 OPENIN "CARRES"
30 WHILE NOT EOF
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40 INPUTY9,K 
50 PRINT l,K 
60 WEND 
70 CLOSEIN

Exercice 1.5.

On ajoute :

107 INPUT "CODE3:X, Y OU Z";A $
108 PRINT#9,A$;CR$;

Exercice 1.6

Après chaque instruction de numéro n = 30, 40, 50 et 120, ajouter :

[n + 1] A$ = LEFT$(A$,20)

Si LEN(A$)<20, A$ est conservé tel quel, sinon seuls les 20 prem iers carac­
tères sont conservés.

Si l'on veut que les rubriques aient tou jours exactement 20 caractères, on 
fa it :

A$ = LEFT$(A$ + STRING$(20," "),20).

Exercice 1.7.

30 devient :

30 INPUT "NUMEROS,VALEURS" ; K,K$,L,L$

et, entre 75 et 90, on a les lignes :

80 IF K = 0 GOTO 85
82 IF A$(K )<>K$ GOTO 50
85 IF L = 0 GOTO 90
87 IF A $(L)<>L$ GOTO 50

On a ici réalisé la et les deux conditions. Exercez-vous à réaliser le ou (lister 
l'enregistrem ent dès que l'une des conditions est satisfaite).

Exercice 1.8.

30 devient :

30 INPUT "NUMERO,DEBUT,NB.CAR,VALEUR";K,DE,N,K$
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et 85 devient :

85 IF M ID $(A $(K ),D E ,N )oK $  GOTO 50

Exercice 2.1.

10 INPUT "ECRAN (E) OU IMPRIMANTE (l)";IM $ 
20 IF IM$ = " I" THEN IM = 8 ELSE IM = 0

et l'on écrit les sorties PRINT+IM, ...

Exercice 2.2.

10 PRINT#8,"NOMBRE","CARRE","NOMBRE","CARRE 
20 FOR 1 = 1 TO 50
30 PR INT #8 ,l,l* l,l + 50,(l + 50)*(l + 50)
40 NEXT

Exercice 2.3.

30 devient :

30 PRINT#8,USING " # # # # #  " ;l, l* l, l + 50,(l + 50)*(l + 50)

(Attention aux Y  et Il y a 5 # et 8 espaces.)

Exercice 2.4.

Voici l'im pression produite et le program m e correspondant :

TRBLE DE S IN  X

1 X ' SI N  X X 3IH X ! X SIM X X SIN X X ! SIN X 1

1 .00 i . 00000 .01 .01000 .02 .02000 .03 .03000 .04 l .03999 1
1 .05 1 .04938 .06 .05996 .07 .06994 .08 .07991 .09 ! .08988 1
1 .  10 !

. 09983 .  11 . 10976 .  12 . 11571 .  13 . 12963 .  14 ■ .13954 1

1 .  15 ■ . 14944 .  16 . 15932 .  17 . 16918 .  18 . 17903 .  19 i .18886 1

1 . 20 :
. 19867 .21 .20846 .22 .21823 .23 .22798 .24 1 .23770 1

1 .25 1 .24740 .26 .25708 .27 . 26673 .28 .27636 .29 .28595 1

1 . 30 i
. 29552 .31 . 30506 .32 .31457 .33 . 32404 .  34 ' .33349 1

1 .35 1 . 34290 .36 .35227 07
. 36162 .38 . 37092 .39 1 .38019 1

î .  40 . 38942 .41 .39861 .42 .40776 .43 .41687 ,  44 ; .42594 1
1 .45 1

. 43497 .  46 .44395 .47 .45289 .  48 . 46178 .  49 ; .47063 1

1 .50 1 .47943 .51 .48818 .52 . 49688 .53 . 50553 .54 .51414 1

1 .55 <
. 52269 .  56 .53119 .57 . 53963 .58 .54802 .59 .55636 1

1 .60 1 .56464 .61 .37287 .62 . 58104 .63 .58914 .64 .59720 !

1 .65 l .60519 .66 .61312 . 6 7 .62099 .68 .62879 .69 i .63654 1
1 .70 1 .64422 .71 .65183 .72 .65938 . 73 .66687 . 74 i ,67429 1
1 .75 1 .68164 .76 .68892 .77 .69614 .78 .70328 .79 i .71035 !
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1 REM
2 REM Exerc ice  2-4
3 REM
10 PRINT#8; SPCX 25 ) l " TRBLE DE 8IN X" 
20 PRINT48 PRINT#8 
30 P R IN T * 8 ,S T R IN G » < 7 6 ,>
40 B*"'" X 1 SIM M '
30 FOR 1-1 TO 3 ■ PRINT#8 < Bï; ' NEXT 
50 PR I HT#8 <" 1"
70 P R IN T # 8 ,S T R IN (M < 7 6 />
80 FOR Xl-0 TO P1/4 STEP 0.05 
■30 FOR X=X1 TO Xl+0.04! STEP 0.01 
100 Y“ SIN< X )
110 PRINT#8, " 1 "jUSING " .## " ; X ;
120 PRINTOB;" ! "/USING " .###•#  " jY;
130 NEXT
140 PRINT#8;" 1 "
130 NEXT
160 P R IN T # 8 .S T P IN G * < 7 6 ; )

Exercice 2.5.

ALPHA ■■= o:

1 R E M E ;< e r c 1 c e 3 ~ 5 
10 Dfll A 27 .. 75,. 0 • 6.< 28 ■ 74,34.. 4'o.. 34,0 
20 AL$-""
30 FOR 1=1 TO 10 READ AL
40 AL$~flL$+CHR$<AL> = HEKT
50 PRINT#8,"ALPHA = ",AL*+CHR*<15>

Exercice 2.6.

30 A $=3TRING$<20,183 > : B *=S T RING$< 20,123 > 
40 WIDTH 255
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Exercice 2.7.

120

■n s  40
r

■

iH in a
i  1 1 o

—  30

9 y

1 REM
2 REM Exerci ce 2"/
3 REM
1 ÿ h$=CHR$i 127 > : R*=CHR*< 28 >: UN$==CHR$<: 15 >
20 WIDTH 2M5
30 FOR 1=1 TO 10
40 REflD H  ̂ IF N- ! 28 GOTO 70
50 M-M-12'7 = N*»CHR*< 127 >
60 PR I MT#8.. R$ ; M$, fi$,
70 N$=CHR$( H)
80 PRI NT#3.R$,H$,H$;CN$, " " ; H
90 NEXT
1000 DflTFi 120,217,40,75,5, 135, 180, 195,110,30

Exercice 2.8.

1 REM
2 REM Exercice 2-8
3 REM
10 fl$=CHR*<127 > ̂R$=CHR$(28> = CN$=CHR*(15>
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2ü WIDTM 255 
30 FOR 1=1 TO 10
40 PERD H = PRINT#8, USIHG “### ",N; = IF HCl 28
GOTO 70
50 H=N-127 : N$=CHR$(127 >
60 PR I NT#8, R$ j M$ ; R$ :>
70 H$=CHRS»< H>
80 PP I HT #8, R $ H$, R$CH*
90 HEXT
1 0 0 0  OHTR 1 2 0 , 2 1 7 , 4 0 , 7 5 , 5 , 1 3 5 , 1 8 0 , 1 9 5 , 1 1 O , 3 0

Exercice 2.9.

■Jf sur ce Point
J ' x ns- i sur ce Point
■J'insiste sur ce Point

1 REM
2 REM Exercice 2-9
3 REM
10 P RIN T # 3, i n s i s t e s u r c e P o i n t " ; C H R $ < 2 0 >
20 PRIHT#8," ins ist© ";CHR$(20 >;
30 PR I HT #3, " i n s i s te " 1 S u. P e r P o s i t. i o n
40 PR I HT#8, " J •' ", CHR$' 14 >" i ns. i s te " , CHRSK 15 > ■ " su
r ce Point" ' E1ar9issement
5 0 PP INT# 8. " J ' i n s i s t e s u. r c e P o i n t ' '
60 PR I HT#8, " ----- " 1 Sou 1 i 9nepient

Exercice 2.10.

1 REM
2 REM E x e r c i c e 2 — 10 2 e v er-si o n
3 REM Copie Ecran H-R DMP 1
4 REM
10 WIDTH 255 = G$=CHR$( 27 >+CHR$< 75 •l+CHP$|:' 1 i+r:HR$ 
( 72 >
20 FOR X~0 TO 639 STEP 14 
30 R$—"" FOR Y=0 TO 399 STEP 2 
40 H=0  ̂ FOR 1=0 TO 6 
50 N=H~ 2 " I m  TESTC X+1 +1, Y >< >0 >
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60 NEXT  ̂ fl$=fl*+CHR*<N>
70 NEXT
80 PRIMT#8,G$,R$
90 NEXT
100 F'RINT#8,CHR$< 15)

Le program m e est indépendant du mode d'affichage, il faut une quaran­
taine de m inutes pour avoir un écran. La seule solution est l'em plo i du lan­
gage machine. Toutefois la version ci-dessous est plus rapide, mais elle risque 
d '"o u b lie r" des pixels en mode 2.

1 REM
2 REM Exercice 2-10
3 REM CoPie Ecran H-R DMP 1
4 REM
10 WIDTH 255 : G*=CHR*< 27 >+CHR$< 75 >+CHR*< 1 >+CHR*
(. 72 >
20 FOR X=0 TO 639 STEP 7 
30 fl$=" *' " < FOR Y=0 TO 199
4 0  h=0 : M-0 : Z=Y+200 : FOR 1=0 TO 6 
50 N=N-( 2''" I >*( TEST( X+1, Y X >0 >
55 M=M~< Z'-1 >:*:•: TESTC X +1,2 X >0 >
60 NEXT  ̂ fi$=fi$+CHR$<H ) : B*-B*+CHR*<M )
70 NEXT
80 PR I NT#8, G*.; fl* ; G* ; B$
90 NEXT
100 PRINT#8,CHR$(15)

)

Exercice 2.11.
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1 REM
2 REM Exercice 2-11
3 REM
10 DIM M (479) : GT=CHRT(27)+CHRT(76)+ C H R T (96)+CH
RT (0)
20 WIDTH 255 : PR INT #8,CHRT(27)+CHRT(49)
30 DEF F N F (X)=INT(240+200*3I N (P I * X/70) )
40 F QR X—0 FU 139 S 1ER 7
50 FOR K=0 TU 479 : M (K )=0 : NEXT
60 FOR L — 0 TG 6 : K=FNF(X+6-L)
70 M(K)=M(K) OR 2 "L 
60 NEXT
90 FOR K=0 TO 479 STE F' 96 : PR INT #8, GT; : FOR L=0
TU 95 : PRINT#8,CHRf(M (K+L) ) ; : NEXT :NEXT

100 PRINI#8 : NEXT

E xerc ice  2.12.

Dans ia méthode des caractères définis par l'u tilisateur, une fois que le 
caractère est défini, il n'y a qu'un octet à transm ettre à l'im prim ante à chaque 
fois qu'on veut l'im prim er, alors qu'en mode graphique, il faut transm ettre au 
m oins 6 octets a chaque fois. La deuxième méthode est donc avaniageuse si 
I on veut im prim er le caractère un très grand nombre de fois.

E xerc ice  2.13.

On ajoute les instructions suivantes :

27 INPUT "No Rubrique, Valeur recherchee";K,K$

95 IF K = 0 GOTO 100 
97 IF A $ (K )o K $  GOTO 50

E xerc ice  3.1.

B:PROG.*

*.BAS 

P*.B*

fich ier sur la disquette B, de nom PROG, d'extension que l­
conque, éventuellement sans extension.

fichier de nom quelconque, d 'extension .BAS, donc n 'im porte 
quel program m e BASIC.

Fichier de nom com mençant par P et extension commençant 
par B.
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Exercice 3.2.

???zozo*.*

Exercice 3.3.

Les instructions m odifiées ou ajoutées sont :

3100 IF A $ = " < "  OR A $ = " = " OR A $ = "> "  OR A $ = " # "  GOTO 3130 
3135 IF (IC>1) AND (A $ = "# "  OR C C $ = "# ") GOTO 3190 
3240 IF C C $ < > "# "  THEN VV$=LEFT$(VV$ + "

TA(RR))
15015 IF C C $ < > "# "  GOTO 15020
15016 IF INSTR(1 ,R$,VV$)<>0 THEN SAT=1
15017 GOTO 15070

Exercice 3.4.

Tous les END doivent être remplacés par RUN. Il y en a en 1140, 2190, 3190, 
3230, 3330, 4100, 4280, 5130 et 6370 (en prenant en compte les fonctions 
ajoutées dans la suite du chapitre).

Ensuite, on in trodu it le début du program m e :

1 REM
2 REM MENU
3 REM
1 0 0  

1 1 0

FRINT: FRINT: FR INT: 
PR INT"Tapez"

F'RINT

1 2 0 PR INT" C pour Créât i on"
130 PR INT" A pour Ajout"
140 PR INT" L pour Liste select
150 PRINT" T pour Tri "
160 PRINT" M pour Modi fication
170 F'RINT" J pour mise a Jour"
ISO A*=INKEY* : IF AT= "" GOTO 180
190 IF A*="C" THEN RUN 1 0 0 0

2 0 0 IF A T— " A" THEN RUN 2 0 0 0

2 1 0 IF A*="L" THEN RUN 3000
2 2 0 IF AT="T" THEN RUN 4000
230 IF AT="M" THEN RUN 5000
240
250

IF A*="J" 
GOTO 110

THEN RUN 6000
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Exercice 3.5.

Oui, à part quelques im perfections pour lesquelles il est facile d 'apporter 
des com pléments.

On crée un fich ier avec un enregistrem ent pour chaque jour. Le prem ier 
libellé sera "DATE", ensuite "JO UR", puis des rubriques du style "AVANT 
8H", "9H-10H" ..." 11 H-12H", ..."18H-19H", "APRES 19H" et enfin une ru­
brique "NOTES".

Pour connaître l'em plo i du temps de tel jour, il su ffit d 'une liste avec sélec­
tion sur DATE = ...

Pour changer un rendez-vous, il faut faire une m odifica tion et il n'y aura 
jamais de rature.

Il serait utile de disposer d'une recherche générale du type trouver une 
chaîne de caractères quelconque au m ilieu d'une rubrique non précisée : cela 
résoudrait le problème "quand ai-je rendez-vous avec M. Dupont?".

Exercice 3.6.

Oui. Les rubriques seront du style DATE, DESTINATAIRE/EXPEDITEUR, 
SOMME, RENTREE, etc. Il faut util iser la fonction cumul des sommes des 
chèques émis non encore débités.

Exercice 3.7.

7050 S = 0 : FP = 0 
7060 FOR 1 = 1 TO NS 
7070 E = IP(I)
7080 GOSUB 12000 ' Lecture Bloc.
7090 S = S +VAL(MID$(ENR$(EE),D(R),TA(R))) 
7100 NEXT
7110 PRINT "CUMUL = ";S

Exercice 3.8.

On peut remplacer les instructions 6320 à 6360 par la sim ple instruction : 

6320 !ERA,NOM$+ "?*.a"
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Exercice 4.1.

Exercice 4.2.

Nous n'avons pas fa it ici figurer de tra item ent de la fin de fichier, mais il ne 
faudrait pas l'oublier.

Exercice 4.3.

ALPHA 4 DELTA 5 G AM M A 2 BETA 3 EPSILON 5

L'enregistrem ent EPSILON reste dans le fich ier mais il n'est plus possible 
de l'atte indre puisque le pointeur qui pointa it sur lui a été modifié.





Annexe 4
INDEX DES COMMANDES 
DES PÉRIPHÉRIQUES

Le nombres d 'é to iles marque l'im portance de la commande (mais n'hésitez 
pas à utiliser une com mande "peu im portante" si elle est intéressante pour 
vous). La page où la com mande est étudiée figure dans la colonne de droite.

Cassettes

Page

*** LOAD "n o m " Charge le p rog ram m e 'n o m ' à 
partir de la cassette.

15

*** LOAD NOMS Le nom peut être spécifié sous 
form e d'une variable.

15

* LOAD "In o m " Charge le program m e 'nom ' sans 
afficher les messages de dém ar­
rage du magnétophone.

14

*** SAVE "n o m " Sauve le program me BASIC avec 
le nom 'nom '.

13

SAVE "no m ",A Sauve le program me sous form e 
ASCII.

13



142 PERIPHERIQUES ET FICHIERS SUR AMSTRAD

Page

SAVE "nom ",P Sauve le program m e sous form e 
protégée.

13

** SAVE "nom ",B ,ad,n Sauve la zone binaire de n octets, 
adresse de départ ad.

13

** RUN "nom " Charge et exécute le program m e 
'nom '.

15

* CHAIN "nom " Charge et exécute le program m e 
'nom ' sans perdre les variables.

18

* MERGE "nom " Fusionne le p rog ram m e 'n o m ' 
avec le program m e déjà en mé­
moire.

15

CHAIN MERGE "nom " Fusionne et exécute le program ­
me 'nom '.

18

CHAIN MERGE "nom ", 
I,DELETE m-n

Fusionne et exécute à partir de la 
ligne I le program m e 'nom ' après 
avoir détru it les lignes m à n.

18

SPEED WRITE n Fixe la v itesse du m a g n é to ­
phone ; n = 1 rapide ; n = 0 lent.

14

*** CAT Fait afficher la liste des fichiers. 14

***
***

OPENIN "n o m " 
OPENIN NOMS

Ouvre en lecture le fich ier 'nom '. 19
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Page

***
***

OPENOUT "n o m " 
OPENOUT NOMS

Ouvre en écriture le fich ie r'nom '. 19

*** INPUT#9,A$ Lit la variable A$ sur cassette. 21

LINE INPUT#9,A$ Lit toutes les in form ations jus­
qu'au retour-chariot.

26

PRINT#9,A$;CR$; Écrit sur cassette la variable A$ 
suivie d'un retour-chariot.

21

* WRITE#9,A,B Écrit sur cassette avec virgules 
explicites.

26

>Jc CLOSEIN Ferme le fichier en lecture. 23

*** CLOSEOUT Ferme le fichier en écriture. 23

** ;t a p e Dirige les entrées-sorties sur cas­
sette.

11

* ITAPE.IN Dirige les entrées sur cassette. 11

* ITAPE.OUT Dirige les sorties sur cassette. 11
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Disquettes

Page

*** LOAD "nom " Charge le p rog ram m e 'n o m ' à 
partir de la disquette.

15

*** LOADNOMS Le nom peut être spécifié sous 
form e d'une variable.

15

*** SAVE "n o m " Sauve le program m e BASIC avec 
le nom 'nom '.

13

SAVE "n o m ",A Sauve le program m e sous form e 
ASCII.

13

SAVE "nom ",P Sauve le program m e sous form e 
protégée.

13

** SAVE "nom ",B ,ad,n Sauve la zone binaire de n octets, 
adresse de départ ad.

13

** RUN "nom " Charge et exécute le program m e
'nom '.

15

* CHAIN "nom " Charge et exécute le program m e 
'nom ' sans perdre les variables.

18

* MERGE "nom " Fusionne le p rog ram m e 'n o m ' 
avec le program m e déjà en mé­
moire.

15

CHAIN MERGE "n o m " Fusionne et exécute le program ­
me 'nom '.

18
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Page

CHAIN MERGE "n o m ", Fusionne et exécute à partir de la 18
I,DELETE m-n ligne I le program m e 'nom ' après 

avoir détru it les lignes m à n.

*** CAT Fait afficher la liste des fichiers. 69

*** OPENIN "nom " Ouvre en lecture le fich ier 'nom '. 19
*** OPENIN NOM$

*** OPENOUT "n o m " Ouvre en écriture le fich ier 'nom '. 19
*** OPENOUT NOMS

*** INPUT#9,A$ Lit la variable A$ sur disquette. 21

LINE INPUT#9,A$ Lit toutes les in form ations jus ­
qu'au retour-chariot.

26

*** PRINT#9,A$;CR$; Écrit sur disquette la variable A$ 
suivie d'un retour-chariot.

21

* WRITE#9,A,B Écrit sur cassette avec virgules 
explicites.

26

*** CLOSEIN Ferme le fichier en lecture. 23

*** CLOSEOUT Ferme le fich ier en écriture. 23

** IDISC Dirige les entrées-sorties sur dis- 11
guette. 69
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Page

* [DISC.IN Dirige les entrées sur disquette. 71

* DISC.OUT Dirige les sorties sur disquette. 71

COMMANDES AMSDOS

Page

:a Active la disquette A. 71

:b Active la disquette B. 71

** |CPM Appelle CP/M. 68

*** ;dir Affiche le catalogue. 71

*** [D IR,"nom " Affiche le catalogue des fichiers 
com patibles avec 'nom '.

71

[DRIVE,"d" Active la disquette d. 71

** ERA,"nom " Efface les fich ie rs  com pa tib les  
avec 'nom '.

72

* REN,"nouveau", 

"ancien"
Change le nom du fichier 'ancien' 
en 'nouveau'.

72
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COMMANDES CP/M

(+ = CP/M Plus ; 2 = CP/M 2.2)

Page

*** AMSDOS Repasse à AMSDOS/BASIC. 68

ASM Appelle l'Assem bleur 8080. 96

2 BOOTGEN Copie CP/M et variables système. 93

2 CHKDISC Comparaison de disquettes (sys­
tème à deux unités).

68

2* CLOAD " C " D Copie le fich ier cassette C sur dis­
quette sous le nom D.

94

2** COPYDISC Copie de disquette entière (sys­
tème à deux unités).

68

2* CS A VE D "C" Copie le fichier disquette D sur 
cassette sous le nom C.

94
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Page

DDT Aide à la mise au point. 96

+ DEVICE Affiche ou impose le mode de 
fo n c tio n n e m e n t de p é rip h é ­
riques.

96

*** DIR Catalogue de la disquette. 70

*** DIR nf Cata logue des fich ie rs  com pa ­
tibles avec nf.

92

+ DIR [FULL] Catalogue très complet. 92

+ DIRS ou DIRSYS Liste des fichiers système. 93

2 DISCCHK Comparaison de disquettes (sys­
tème à une unité).

68

2 DISCCOPY Copie de disquette entière (sys­
tème à une unité).

68

+ ***  
2**

DISCKIT3
DISCKIT2

Menu pour copie, form atage, vé­
rification, etc.

68

DUMP Sortie hexadécimale d'un fichier. 97



ANNEXE 4 149

Page

* ED Éditeur de programmes ou textes. 97

** ERA nf Efface le(s) fich ie r(s ) com pa- 
tible(s) avec nf.

91

2** FILECOPY nf Copie de fichier(s) d'un disque à 
un autre sur la même unité.

91

2*** FORMAT Formatage de disquette. 68

+ GENGRAF np M unit le program m e np d 'exten­
sions graphiques.

96

+ G ETnf Prend l'entrée console sur le f i ­
chier nf.

94

+ * HELP Utilita ire d'aide. 96

+ LANGUAGE n Active le jeu de caractères natio ­
naux n (France = 1 ).

95

2 MOVCPM Déplace CP/M. 93

+ PALETTE f t Fixe les couleurs de fond et texte. 95

*** PIP dest=source Copie source sur destination (fi­
chiers ou périphériques).

93
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Page

+ PUT nf Effectue les sorties système sur le 
fich ier nf.

94

* REN nouveau = ancien Change le nom du fichier ancien 91
en nouveau.

+ SET nf [opt] Impose des options (lecture seule 
mot de passe etc.) au fichier nf.

92

+ SET24X80 ON ou OFF Met en 24 lignes sur 80. 95

+ SETKEYS nf Change le rôle des touches du 
clavier d'après le fich ier nf.

95

+ SETLST nf Envoie les codes de contrôle du 
fichier vers l'im prim ante.

94

+ ** SETSIO par Fixe les paramètres du RS 232 
(voir ci-dessous).

95

2 SETUP Menu de fix a tio n  de m ode de 
fo n c tio n n e m e n t des p é rip h é ­
riques.

+ SHOW Affiche l'état du disque. 91

2 STAT Affiche l'état du disque. 91
2 STAT nf Affiche les options d'un fichier. 91
2 STAT nf,attr Fixe les attributs d'un fichier. 91
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Page

** SUBMIT nf Exécute la suite de commandes 
contenues sur le fich ier nf.

96

2 SYSGEN * Génère un système CP/M. 93

** TYPE nf Affiche le fich ier nf. 94

USER ou USE n Active l'u tilisateur n. 93

Imprimante

Page

*** PRINT#8,A,B$;C Imprim e sur l'im prim ante. 39

*** PRINT#IM,CHR$(N) Imprim e sur im prim ante si IM = 8. 39

** PRIIMT#8,
USING "fm t";A ,B ,C

Imprime avec format. 40

*** LIST l-m ,#8 Listing sur im prim ante. 42

** WIDTH n Fixe la largeur de ligne. 42
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SÉQUENCES
DE CONTROLE DE LA DMP 1

Page

10 Va à la ligne. 43
*** 13 Retour-chariot à la ligne. 43
* 20 Retour-chariot sur la même ligne. 43
** 14 Caractères double largeur. 44
** 15 Retour aux caractères normaux. 44
* 16 n Positionnement en caractères. 44

27 16 n n Positionnement en colonnes élé­
mentaires.

45

*** 27 75 n n d... Mode graphique. 46
* 28 n n d Répétition d'un m otif graphique. 47

SÉQUENCES
DE CONTROLE DE LA DMP 2000

Page

7 Sonnerie. 58
* 8 Retour arrière. 58

9 Tabulation horizontale. 58
10 Va à la ligne. 58
11 Tabulation verticale. 58

* 12 Va à la page. 58
*** 13 Retour-chariot. 58
** 14 Passage en double largeur. 52
** 15 Passage en condensé. 53
** 18 Sortie du mode condensé. 53
** 20 Sortie du mode double largeur. 52

24 Vide le tampon.
127 Supprime le dernier caractère.

** 27 14 Passage en double largeur. 52
** 27 15 Passage en condensé. 52

27 33 n Sélection mode d'im pression.
27 35 Accepte 8e b it ( im p o ss ib le  sur

Amstrad).
27 37 0 0 S é lec tionne  les caractères in-

ternes.
* 27 37 1 0 Sélectionne les caractères définis 59

utilisateur.
* 27 38 0 d..d Définit des caractères utilisateur. 59
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Page

27 42 d... Mode graphique image bits.
** 27 45 1/0 Active ou désactive mode sou- 54

ligné.
27 47 n Sélectionne un canal de tabula­

tion.
*** 27 48 Interligne 1/8 pouce. 56
*** 27 49 Interligne 7/72 pouce. 56
** 27 50 Interligne 1/6 pouce. 56
* 27 51 n Interligne n/216 pouce. 56
*** 27 52 Passe en italique. 53
*** 27 53 Sort d'ita lique. 53
* 27 54 Sélectionne jeu de caractères 2.
* 27 55 Sélectionne jeu de caractères 1.

27 56 Inhibe détection de fin de papier.
27 57 Active détection de fin de papier.
27 58 0 n Copie le jeu de caractères in ­

ternes sur le jeu défin i utilisateur.
27 60 Ramène la tête d 'im pression à 

gauche.
27 61 Force à 0 le 8e bit.
27 62 Force à 1 le 8e bit.
27 63 d...d Change le mode graphique im a­

ge bits.
27 64 Remise à zéro de l'im prim ante.

** 27 65 n Interligne à n/72 pouce. 56
27 66 n..n 0 Ins ta lle  des ta b u la tio n s  v e r t i­

cales.
* 27 67 n Fixe la hauteur de page à n lignes.

27 67 0 n Fixe la hau teu r de page à n 
pouces.

27 68 n..n 0 Installe des tabulations horizon­
tales.

*** 27 69 Caractères gras. 53
*** 27 70 Plus de caractères gras. 53
** 27 71 Mode double frappe. 53
** 27 72 Plus de double frappe. 53

27 73 1/0 Rend les caractères de contrôle 
imprimables.

59

27 74 n Fixe l'échapp em e n t à n /216 
pouce.

*** 27 75 n n d... Mode graphique simple densité. 56
*** 27 76 n n d... Mode graphique double densité. 56
** 27 77 Caractères m ini (élite). 53
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Page

27 78 n Sauter n lignes à la pliure.
27 79 Plus de saut à la pliure.

** 27 80 Plus de caractères m ini. 53
27 81 n Fixe la marge droite.

** 27 82 n Choisit un jeu de caractères na- 58
tionaux.

*** 27 83 1/0 Exposant /  indice. 53
*** 27 84 Supprime exposant ou indice. 53

27 85 1/0 Impression unid irectionnelle ou
non.

** 27 87 1/0 Active ou supprime double lar- 54
geur.

** 27 89 n n d... Mode graphique double densité,
vitesse double.

** 27 90 n n d... Mode graphique quadruple den-
sité.

27 94 n ... M ode g raph ique  im age 9 b its
(impossible avec l'Am strad).

27 98 n.. 0 Installe des tabulations dans un
canal.

27 105 1/0 Active/désactive impression im-
médiate.

27 106 n Fixe à n/216 pouce l'échappe-
ment arrière.

27 108 n Fixe la marge gauche.»
** 27 112 1/0 Active/désactive le mode propor- 53

tionnel.
27 115 1/0 A c tive /d é sa c tive  l'im p re s s io n

lente.
*** 27 120 1/0 Active/désactive la qualité cour- 53

rier.

Interface RS 232

Page

*** ISETSIO, Fixe les paramètres du RS 232 : 112

ve,vr,c,bd,p,ba seul le 1er (vitesse d'ém ission) est
obligatoire.
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Page

ICLOSESIO Arrête la com munication.

,'SETTIMEOUT,n Fixe le tem ps d 'a tte n te  de ré ­
ponse.

* |SIO,@S% Obtient l'état de l'interface dans 
la variable S%.

|RINGWAIT,@S%,n Attend un appel pendant n sec.

BREAKSEND,(4 S%,n Envoie un signal "Break".

** ;iNCHAR,@S%,@C% Reçoit un caractère. 114

** JOUTCHAR,@S%,@C% Envoie un caractère. 114

|SETBLOCKEND,n Fixe le caractère de fin de bloc.

* |INBLOCK,C«S%,(«X$ Reçoit un bloc. 114

* OUTBLOCK,

@S%,@X$

Envoie un bloc. 114

|SETFILEEND,n Spécifie le caractère fin de fichier 
(défaut 26).

*** |INFILE,"nom" Reçoit le fich ier disque 'nom '. 113

*** |OUTFILE,"nom" Envoie le fich ier disque 'nom '. 113
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* |SUCK,"nom " Reçoit le fich ier 'nom ' avec cor­
rection des erreurs de transm is­
sion.

113

* [BLO W ,"nom " Envoie le fich ier 'nom ' avec cor­
rection des erreurs de transm is­
sion.

113

*** [SERIAL D irige  la so rtie  im p rim a n te  
(PRINT#8 = im prim ante.

112

** PARALLEL Rétablit #8  = im prim ante. 112

|XON /  [NOXON Restaure/annule la procédure de 
synchronisation XON/XOFF.

** [TERMINAL Déguise l'Am strad en term inal. 114

HALFDUPLEX Assure l'écho clavier vers écran.

[FULLDUPLEX Inhibe l'écho clavier vers écran.

[CTRLDISPLAY Affiche les caractères de contrôle.

[CTRLACTION Obéit aux caractères de contrôle.

[PRESTE L,@C% Envoie le caractère à un serveur 
PRESTEL.

[SAVE PRESTE L," nom " Sauve sur le fich ier 'nom ' les in ­
form ations reçues de PRESTEL.
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|LOADPRESTEL,"nom" Charge le fichier 'nom ' dans le
tampon
PRESTEL.

|CURSOR,col,lig Impose la position du curseur.

IREFRESH

|REFRESH,lig

Rafraîchit l'écran PRESTEL. 
Rafraîchit une seule ligne.

SOUS CP/M

** STAT LST:=TTY: Dirige la sortie im prim ante vers le RS 232.

*** PIP dest=sour Copie source vers destination source peut 
être un fichier ou CON: (le clavier) ou RDR: 
ou AUX: (le RS 232) dest peut être un fich ier 
ou CON: (l'écran) ou PUN: ou AUX: (le 
RS 232).

2** SETUP Appelle un menu pour fixer les paramètres 
de transmission.

+ ** SETSIO pam Fixe les paramètres de transm ission. 
Les paramètres sont :
TX vitesse (vitesse d'ém ission) ;
RX vitesse (vitesse de réception) ; 
BITS n (nombre de bits de donnée) ; 
PARITY NONE/ODD/EVEN (parité) ; 
STOP n (nombre de bits d 'arrêt) ; 
HANDSHAKEON/OFF ;
XON ON/OFF.
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La mémoire supplémentaire sur 6128

Page

*** RUN "BANKM AN" Active la gestion de la m émoire 
supplémentaire.

118

** |SCREENCOPY,n,a

|SCREENCOPY,p,n,a

Copie le bloc écran a dans n. 

Comme ci-dessus, mais en fa i­
sant 64 étapes ; p est le n° 
d'étape.

118

** |SCREENSWAP,n,a

|SCREENWAP,p,n,a

Échange les écrans n et a. 

Échange par étapes.

119

** ]BANKOPEN,n Ouvre un fichier virtuel de taille 
d 'enregistrem ent n.

119

** IBANKWRITE,

(a)R%,X$,E
Écrit X$ sur l'enregistrem ent E, 
code de retour R%.

119

** IBANKREAD,

(a R%,X$,E

Lit X$ sur l'enregistrement E, code 
de retour R%.

119

* IBANKFIND,

C«’R%,X$,E1 ,E2

Recherche la chaîne X$. 120
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CONSEILS DE LECTURE

Pour approfond ir vos connaissances en BASIC Amstrad et m ieux connaître 
le système des CPC 464, 664 et 6128, P.S.I. vous propose une palette d 'o u ­
vrages utiles.

POUR MAÎTRISER LE BASIC AMSTRAD

□  BASIC Amstrad : 1 - Méthodes pratiques -  Jacques Boisgontier et Bruno 
Césard (Éditions du P.S.I.)

Pour ceux qui ont déjà pratiqué un BASIC, voici un ouvrage de perfection­
nement au BASIC Amstrad. U nchap itresu rleC P /M  2 .2e tleC P /M  P lusdonne 
les principales commandes systèmes.

□  BASIC Amstrad : 2 - Programmes -  Jacques Boisgontier (Éditions du P.S.I.)

Pour pratiquer le BASIC Amstrad, cet ouvrage donne de nom breux pro ­
grammes de gestion, d'éducation et de jeu où le rôle des fichiers est expliqué 
et largement commenté.

□  BASIC plus 80 routines sur Amstrad -  Michel Martin (Éditions du P.S.I.)

Pour pousser votre Am strad au m axim um  de ses capacités : 80 routines de 
sim ulation d 'instructions qui n'existent pas en BASIC Amstrad.



162 PERIPHERIQUES ET FICHIERS SUR AMSTRAD

POUR MIEUX CONNAITRE 
LE SYSTÈME DES CPC ET DU PCW 8256

□  Clefs pour Amstrad : 1 - Système de base -  Daniel Martin (Éditions du 
P.S.I.)

Mémento présentant synthétiquement le jeu d'instructions du Z80, les points 
d'entrée des routines système, les connecteurs et brochage, etc. Le livre de 
chevet du program m eur sur Amstrad.

□  Clefs pour Amstrad : 2 - Système disque- Daniel M artin et Philippe Jadoul 
(Éditions du P.S.I.)

Ce deuxièm e tom e consacré au système disque présente les points d'entrée 
des routines disque, les blocs de contrôle, la program m ation et les brochages 
des circuits spécialisés... La deuxième partie du livre est aussi destinée aux 
possesseurs d 'Am strad 8256.

□  Le livre de CP/M Plus sur Amstrad -  Yvon Dargery (Éditions du P.S.I.)

Toutes les commandes CP/M et CP/M Plus pour m aîtriser le système des 
6128 et 8256 : un ouvrage de référence illustré par de nom breux programmes.

□  Le livre de l'Amstrad, tome 1 -  Daniel Martin et Philippe Jadoul (BCM -  
Diffusé par P.S.I.)

Ce livre, destiné aux program m eurs des CPC 464 et 664, donne une étude 
com plète de tous les circuits internes et analyse la structure interne du BASIC. 
Vous y trouverez, en outre, une étude com plète des RSX et des program m m es 
de scrolling de traçage de rectangles, de coloriage de surface et de m anipu­
lation vectorielle.

POUR ÊTRE INFORMÉ RÉGULIÈREMENT 
DE L'ACTUALITÉ DES MICROS AMSTRAD

□  MICROSTRAD, revue bim estrie lle du Groupe Tests

Pour explo iter au m ieux les capacités de votre m icro, vous trouverez au 
som m aire de chaque numéro un rendez-vous avec les rubriques clés :
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-  Découvrez la face cachée de votre CPC : astuces, idées, conseils, tout pour 
comprendre votre m icro, son anatomie, son fonctionnem ent, sa program ­
mation et explo iter ses capacités graphiques et sonores.

-  Domptez votre CPC 464, 664 ou 6128 : passionnés, petits ou grands, spé­
cialistes ou débutants, une in form ation pratique et la compétence d'experts 
au service de votre micro.

-  Programmez votre m icro Am strad : dans chaque numéro de MICROS- 
TRAD, un cocktail de program m es (dessins, jeux, utilita ires, gestion, etc.) et 
des trucs de program m ation.
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Votre avis nous intéresse
- Pour nous pe rm e ttre  de faire de meilleurs livres, adressez-nous vos critiques sur le présent livre.
- Si vous souhaitez des éclaircissements techniques, ecrivez-nous, nous adresserons vo tre  demande 
à l’auteur qui ne manquera pas de vous répondre directem ent.

- Ce livre vous donne-t-il toute satisfaction ?

- Y a-t-il un aspect du problème que vous auriez aime voir aborde?

Comment avez-vous eu connaissance de ce livre?

□  publicité □  cadeau
□  catalogue □  librairie
□  boutique m icro □  exposition
□  autres

Avez-vous déjà acquis des livres PSI?
lesquels ?_____________________________

qu’en pensez-vous?

Nom _  _  _  _  _  _  _ Prénom _________________  Age
Adresse _ _ __ _______________________________________
Profession______________________________________________
Centre d ’in té rê t . . ._
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CATALO G UE G R A TU IT

Vous pouvez ob ten ir un catalogue com plet des ouvrages PSI, sur simple demande, ou en retournant 
ce tte  page rem plie a vo tre  libraire, a vo tre  boutique m icro ou aux

Editions du PSI 
BP 86

77402 Lagny-sur-Marne Cedex
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PÉRIPHÉRIQUES 
ET FICHIERS SUR AMSTRAD 
CPC 4 6 4 ,6 6 4  e t 6128

Cet ouvrage s’adresse à vous, possesseurs d ’Amstrad 464, 664 ou 
6128, qui souhaitez approfondir vos connaissances en Basic, en particu­
lier en ce qui concerne la manipulation de fichiers et les périphériques.

Vous y étudierez en détail la gamme très complète des périphéri­
ques de vos CPC : lecteurs de cassette et de disquette, imprimantes con­
nectables, crayon optique, manette de jeu et RS 232.

Vous apprendrez, enfin, à utiliser les disques en accès séquentiel à 
l'aide d’ordres Basic standard, et en accès direct à l’aide de routines originales.

U ne  introduction aux bases de données vous permettra de maîtri­
ser la manipulation de fichiers dans vos applications.

ÉDITIONS DU PJ.I.
BP 86 - 77402 LAGNY S/MARNE CEDEX - FRANCE
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